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SENTENCES ET MAXIMES 
MO R EI 


DE MONSIEUR 


DE LA 


.ROCHEFOUCAULT. 


Nos vertus ne ſont le plus fouvent que des 
vices dcguiics. 


1. E que nous prenons pour des ver- 

tus, Neſt ſouvent qu'un aſemblage 
de diverſes actions & de divers interèts que la 
fortune ou notre induſtrie ſavent arranger; 
& ce Weſt pas toujours par valeur & par 
chaſtetẽ que les hommes ſont vaillans & que 
les femmes ſont chaſtes. 


3. L'amour 


B 
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. 


2. L' amour propre eſt le plus grand de 
tous les flatteurs. 


>= 


3. Quelque decouverte que Pon ait faite 
dans le pays de l'amour propre, il y reſte 
encore bien des terres inconnues. 


. 


4. L'amour propre eſt plus habile que 
le plus habile homme du monde. 


. 
5. La dure de nes paſſions ne depend 
pas plus de nous, que la dure de notre vie. 


W . 


6. La paſſion fait ſouvent un fon N | 


plus habile homme; & rend ſouvent les 
Plus ſots habiles. 


WEL 


7, Ces * & eclatantes actions. qui 
. Cblouiſſent 


ui 
nat 
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Eblouifſent les yeux, ſont repreſentees par 
les politiques comme les eftets des grands 
defſeins, au lieu que ce ſont d'ordinaire 
les effets de l'humeur & des paſſions. Ain- 
ſi la guerre d' Auguſte & dMAntoine, qu'on 
rapporte a Pambition qu'ils avoient de ſe 
rendre maitres du monde, n'<toit peut-Etre 
qu'un effet de jalouſie. - 


WEE 


8. Les paſſions ſont les ſeuls orateurs qui 
perſuadent toujours. Elles ſont comme un 
art de la nature, dont les regles ſont infail- 
libles : & Phomme le plus Gmple qui a de la 
paſſton, perſuade mieux que le plus elo- 
quent qui wen a point. 


5 


9. Les paſſions ont une injuſtice & un 
propre interet, qui fair, qu il eſt dangereux 
de les ſuivre, & qu'on s'en doit defier, 
lors-meme. queelles * les plus rai- 
ſonnables. 


. 


10. Il y a dans le coeur humain une 
generation perpetuelle de paſſions, en forte 
8 que 
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que la ruing de Pune eſt preſque toujours 
Petabliflement d'une autre. 


. 


11. Les paſſions en engendrent ſonvent 
qui leur ſont contraires. L'avarice produit 
quelquefois la prodigalite, & la prodigalite 
Pavarice : on eſt ſouvent ferme par foib- 
leſſe, & audacieux par timidité. 


. 


12. Quelque ſoin que l'on prenne de 


couvrir ſes paſſions par des apparences de 
piete & d'honneur, elles paroiſſent toujours 
au travers de ces voiles. 


. 


13. Notre amour propre ſouffre plus im- 
patiemment la condamnation de nos goũts 
due de nos opinions. 


. 


14. Toutes les paſſions ne ſont autre 
choſe que les divers degrẽs de la chaleur, 
& de la froideur du ſang. 


15. Les 


n 


out — — 
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15. Les hommes ne ſont pas ſeulement 
ſujets à perdre le ſouvenir des bienfaits & 
des injures : ils haiſſent meme ceux qui les 
ont obligẽs, & ceſſent de hair ceux qui 
leur ont fait des outrages. L' application 
a recompenſer le bien, & a ſe venger du 
mal, leur paroit une ſervitude a laquelle 
ils ont peine de ſe ſoumettre. 


. 


16. La clemence des Princes n'eſt ſou- 
vent qu'une politique pour gagner l'affection 
des peuples. 


e. 


17. Cette clẽmence dont on fait une ver- 
tu, ſe pratique tantot par vanits, quelque- 
fois par pareſſe, ſouvent par crainte, & preſ- 
que toujours par tous les trois enfemble. 


Wer 


* 18, La moderation dans la bonne for- 
tune, Meſt que Papprehentien de la honte 
qui ſuit Pemportement, ou la peur de perdre 
ce que Pon a. 

B 3 19, La 
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19. La moderation des perſonnes heu- 
reuſes, vient du calme que la bonne for- 
tune donne a leur: humeur. 


. 


20. La moderation eſt une crainte de 
tomber dans Penvie & dans le mepris que 
mẽritent ceux qui s' enyvrent de leur bon- 
heur : c'eſt une vaine oſtentation de la 
force de notre eſprit: & enfin la mode- 
ration des hommes dans leur plus haute 
Elevation, eſt un deſir de paroitre plus 
grands que leur fortune. 


WEL 


21. La moderation eſt comme la ſobrie- 
te : on voudroit bien manger d' avantage, 
mais on craint de fe faire du mal. 


. 


22. Nous avons tous aſſez de force pour 
ſupporter les maux d autrui. 


23. La 
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23. La conſtance des ſages neſt que 
Part de reufermer leur agitation dans le 
cœur. 


. 


24. Ceux qu'on condamne au ſupplice, 
affectent quelquefois une conſtance & un 
mepris de la mort, qui n'eſt en effet que 
la crainte de Penviſager. De ſorte qu'on 
peut dire que cette conſtance & ce me- 


pris ſont à leur eſprit, ce que le baudeau 
eſt à leurs yeux. 


. 


25. La philoſophie triomphe aiſ{ment des 
maux paſſes & des maux a venir. Mais les 
maux preſens triomphent delle. 


9 


26. Peu de gens connoifſent la mort: 
on ne la ſouffre pas ordinairement par 
rẽſolution, mais par ſtupiditè & par cou- 
tume ; & la plapart des hommes men- 
rent, parce qu'on ne peut ' empècher de 
mourir. 

27. Lorſ- 
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. 


27. Lorſque les grands hommes ſe laiſ- 
ſ-2+ abbattre par la longueur de leurs in- 
#274115, ils font voir qu'ils ne les ſoute- 
1 * que par la force de leur ambition, 
& un par celle de leur ame; & qua une 

8 \ . 
grande vanite pres, les heros font faits 
comme les autres hommes, 


. 


28. Il faut de plus grandes vertus pour 
ſoutenir la bonne fortune que la mauvaiſe. 


. 


29. Le ſoleil ni la mort ne ſe peuvent 
regarder fixement. 


WIE 


30. On fait ſouvent vanite des paſſions 
meme les plus criminelles ; mais Penvie eſt 
une paſſion timide & honteuſe e Pon 
noſe jamais avouer. 


WWE 


os La jalouſie eſt en quelque maniere 
juſte 


. 
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juſte & raiſonnable, puiſqu'elle ne tend 
qu'a conſerver un bien qui nous appartient, 
ou que nous croyons nous appartenir : 
au lien que Penvie eſt une fureur qui ne 
peut ſouffrir le bien des autres. 


SEL 


32. Le mal que nous faiſons ne nous at- 
tire pas tant de perſecution & de haine que 
nos bonnes qualites. 


. 


33. Tout le monde trouve a redire en 
autrui, ce qu'on trouve à redire en lui. 


SS 


34. Nous avons plus de force que de 
volontE : & c'eſt ſouvent pour nous ex- 
cuſer 2 nous-memes, que nous nous imagi · 
nons que les choſes ſont impoſlibles, 


WEL 


35. Si nous mavions point de defauts, 
nous ne prendrions pas tant de plailir a en 
remarquer dans les autres. 


36. La 
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36. La jalouſie ſe nourrit dans les dou- 
tes, & elle devient fureur ; ou elle finit, 
ſi-tot qu'on paſſe du doute a la certitude. 


. 


37. L'orgueil ſe dẽdommage tolijours, 
& ne perd rien lors-m@me qu'il renonce 3 
la vauite, 


. 


38. L'orgueil comme las de ſes artifices, 
& de ſes differentes metamorphoſes, après 
avoir jouẽ tout ſeul tous les perſonnages 
de la comedie humaine, ſe montre avec un 
viſage naturel, & ſe dEcouvre par la fiertẽ; 
de ſorte qu'a proprement parler, la fiertẽ 
eſt Peclat & la declaration de Vorgueil. 


e 
39. Si nous n'avions point d'orgueil, 


nous ne nous plaindrions pas de celui des 
Autres. 


40. L'orgueil 


11 5 


in 
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WEL 


40. L'orgueil eſt égal dans tous les 
hommes, & il n'y a de difference qu' aux 
moyens & A la maniere de le mettre au 
jour. 


. 


41. Il ſemble que la nature qui a fi ſa- 


gement diſpoſ é les organes de notre corps 


pour nous rendre heureux, nous ait auſſi 
donné Porgueil pour nous Epargner la dou- 
leur de connoitre nos imperfections. 


. 


42. L' orgueil a plus de part que la bontẽ 
aux remontrances que nous faiſuns a ceux 
qui commettent des fautes : , & nous ne les 
reprenons pas tant pour les en corriger, 
que pour leur perſuader que nous en ſommes 
exempts. 


. 


43. Nous promettons ſelon nos eſpe- 
rances: & nous tenons ſelon nos craintes. 


44. L'intéret 


12 REFLEXIONS MORALES. 


e 


44. L'interèt parle toutes ſortes de lan- 


gues, & jonE toutes ſortes de perſonnages, 
meme celui du deſintẽreſsẽ. 


. 


45. L'interet qui aveugle les uns, fait la 
lumiere des autres. 


. 


46. Ceux qui s' appliquent trop aux pe- 
tites choſes, deviennent ordinairement inca- 
pables des grandes. 


SS 


47. Nous n'avons pas aſſez de force pour 
ſuivre toute notre raifon. 


e. 


48. L'homme croit ſouvent ſe conduire 
lorſqu'il eſt conduit: & pendant que par ſon 
eſprit il tend a un but, ſon coeur l' entraine 
iuſenſiblement a un autre. 


* 


49. Nous 


E 
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49. Nous ne nous appercevons que des 
emportemens & des mouvemens extraordi- 
naires de nos humeurs & de notre tempera- 
ment, comme de la violence de la colère; 
mais perſonne quali ne Happergoit que ces 
humeurs ont un cours ordinaire & regle, 
qui meut & tourne doucemeut & imper- 
ceptiblement notre volont® a des actions 
differentes ; elles roulent enſemble, s'il faut 
ainſi dire, & exercent ſucceſſivement un 
empire ſecret en nous-meme, de forte 
qu'elles ont une part conſiderable en toutes 


nos actions, ſans que nous le puiſſions recon- 
noitre. 


. 


50. La force & la foibleſſe de Veſprit 
ſont mal nommces : elles ne ſont en eflet 


que la bonne on la mauvaiſe diſpoſitioun des 
organes du corps. 


W. 


51. Le caprice de notre humeur eſt en- 
core plus bizarre que celui de la fortune. 


C. 52. La co1::- 
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52. La complexion qui fait le talent pour 
les petites choſes, eſt contraire a celle qu'il 
faut pour le talent des grandes. 


. 


53. L'attachement ou l'indifference que 
les philoſophes avoient pour la vie, n'ẽtoit 
qu'un goũt de leur amour propre, dont on 
ne doit non plus diſputer que du goiit de la 
langue ou du choix des couleurs. 


. 


54. C'eſt une eſpece de bonheur, de 
connoitre juſqu'a quel poiut on doit ecre 
malheureux. 


. 


55. Notre humeur met le prix a tout 
ce qui nous vient de la fortune. 


W. 


56. La fẽlicité eſt dans le got & non 
pas dans les choſes, & c'eſt par avoir ce 
qu'on 


—  — — — 


* — 


— 
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qu'on aĩme qu'on eſt heureux, & non par 
avoir ce que les autres trouvent aimable. 


. 


57. Quand on ne trouve pas ſon repos 
en ſoi-mème, il eſt inutile de le chercher 
ailleurs. N 


Wer 


58. On reſt jamais fi heureux ni ſi mal- 
heureux qu'on s'imagine. 


SS 


59. Ceux qui croyent avoir du merite, 
ſe font un honneur d'@tre malheureux, 
pour perſuader aux autres & a eux-memes 
qu'ils ſont dignes d'etre en bute a la 
fortune. 


. 


60. Rien ne doit tant diminuer la ſa- 
tisfaction que nous avons de nous-memes, 
que de voir que nous deſapprouvons dans 
un temps ce que nous approuvions dans 
un autre. 


C 2 61. Quel- 
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61. Quelque difference qui paroiſſe en- 
tre les fortunes, il y a neanmoins une cer- 
taine compenſation de biens & de manx 
qui les rend egales. 


oy 


62. Quelque grands avantages que la na- 
ture donne, ce ne'eſt pas elle ſeule; mais 
la fortune avec elle qui fait les heros. 


. 


63. Le mæpris des richeſſes etoit dans 
les philoſophes un deſir cache de venger 
leur merite de Vinjuſtice de la fortune, par 
le mepris des memes biens dont elle les 
privoit: c*Etoit un ſecret pour ſe garantir 
de Pavilifſement de la pauvretẽ; cetoit un 
chemin dEtourne pour aller à la conſide- 
ration qu'ils ne pouvoient avoir par les 
richeſſes. 


SS 


64. La haine pour les favoris n'eſt an- 
tre choſe que l'amour de la faveur. Le 
| depit 


— 
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depit de ne le pas poſſeder ſe conſole & 
3'adoucit par le mepris que Von temoigne 
de ceux qui la poſſedent; & nous leur re- 
fuſons nos hommages, ne pouvant pas leur 
oter ce qui leur attire ceux de tout le 
monde. 


a De 


65. Pour s'établir dans le monde on 
fait tout ce que l'on peut pour y paroitre 
Ftabli. 


. 


66. Qnoi que les hommes ſe flattent 
de leurs grandes actions, elles ne ſont pas 
ſouvent les effets d'un grand deſſein; mais 
des effets du hazard. 


. 


67. Il ſemble que nos actions ayent des 
Etoiles heureuſes ou malheureuſes, a qui 
elles doivent une grande partie de la louange 
& du blame qu'on leur donne, 


. 


68. Il n'y a point d'accidens fi malheu- 
G2 reux 
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reux, dont les habiles gens ne tirent quel- 
que avantage; ni de ſi heureux, que les 
imprudens ne puiſſent tourner à leur pre» 
judice. 


W 


69. La fortune tourne tout a Payantags 
de ceux qu'elle favoriſe. 


. 


70. Le bonheur & le malheur des hom- 
mes ne depend pas moins de leur humeur 
que de la fortune. 


. 


71. II faudroit pouvoir rẽpondre de ſa 
fortune, pour pouvoir repondre de ce que 
Pon fera. | 


72. La ſincerite eſt une ouverture de 
coeur. On la trouve en fort peu de gens; 
& celle que Von voit d' ordinaire, reſt 
qu'une fine diſſimulation pour attirer la con- 
hance des autres. 


72. L'averſion 
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73. L'averſion du menſonge eſt ſouvent 
une imperceptible ambition de rendre nos 
tEmoignages conſiderables, & d'attirer a nas 
paroles un reſpect de religion. 


. 


74. La verite ne fait pas tant de bien 


dans le monde, que ſes apparences y font 
de mal. 


. 


75. Comment peut- on repondre de cg 
qu'on voudra a Pavenir, puis que Pon ne 
Cait pas preciſement ce que Von veut dans 
le tems preſent. 


. 
76. II n'y a point d'cloges qu'on ne 
donne a la prudence. Cependant elle ne 


ſauroit nous aſſurer du moindre EvEue- 
ment. 


. 


77, Un habile homme doit régler le 
| rang 
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rang de ſes intEr@ts, & les conduire cha- 
cun dans ſon ordre. Notre avidité le 
trouble ſouvent, en nous faiſant courir A 
taut de choſes a la fois, que pour dEſirer 
trop les moins importantes, on manque les 
plus conſiderables. 


78. L'amour eſt a l' ame de celui qui 
aime, ce que Pame eſt au corps qubelle 


anime. 
. 


79. La bonne grace eſt au corps, ce 
que le bon ſens eſt a Peſprit. 


WEL 


80. Il eſt difficile de definir Vamour, 
Ce qu'on en peut dire, eſt, que dans Pame 
c'eſt une paſhon de regner; dans les eſ- 
prits c'eſt une ſymphatie ; & dans le corps 
ce weſt qu'une envie cachẽe & delicate de 
poſſeder ce que Pon aime, apres beaucoup 
de myſteres. | 


. 


81. Sil y a un amour pur & exemt du 
melange 


K 
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melange de nos autres paſlions ; c'eſt celui 
qui eſt cache au fonds du coeur, & que nous 
ignorons nous-memes, 


by nite, 


82. Il n'y a point de deguiſement qui 
puiſſe long-tems cacher l'amour ou il eſt, 
ni le feindre ou il n'eſt pas. 


83. Comme on weſt jamais en liberté 
d'aimer, ou de ceſſer d'aimer, Pamant ne 
peut ſe plaindre avec juſtice de Pinconſtance 
de ſa maitreſle, ni elle de la lcgerete de ſon 
amaut. 


Sx 


84. II n'y a gueres de gens qui ne ſolent 
honteux de s'ètre aimEs, quand ils ne Sai- 
ment plus. 


SS" 
85. Si on juge de l'amour par la plu- 


part de ſes effets, il reſſemble plus a la haine 
qu'a l'amitié. 


86, On 


—— ͤ me — — 
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86. On peut trouver des femmes qui 
n'ont jamais eu de galanterie; mais il eſt 
rare d'en trouver qui wen ayent jamais eu 


qu'une. 
1 . 


87. II n'y a que d'une ſort d'amour: 
mais il y en a mille differentes copies. 


. 


88. L' amour, auſſi bien que le feu, ne 


peut ſubſiſter ſans un mouvement continuel ; 


& il ceſſe de vivre des qu'il ceſſe d' eſperer 
ou de craindre. 


E. 
89. II eſt du veritable amour, comme 


de Papparition des eſprits: tout le monde en 
parle; mais peu de gens en ont vil. 


>= 


go. L'amour prꝭte ſon nom a un nom- 
-bre infini de commerces qu'on lui attribue, 
& ou il wa non plus de part que le Doge 
a ce qui ſe fait a Veniſe. 


91. La 


mn. tw wa 8A oo. ev od wud wand 
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SS 


91. La juſtice weſt qu'une vive apprẽ- 
henſion qu'on ne nous Gte ce qui nous ap- 
partient; de là viennent cette eonſidera- 
tion & ce reſpect pour tous les interets du 

rochain, & cette ſcrupuleuſe application 
a ne lui faire aucun prejudice ; cette 
crainte retient homme dans les bornes 
des biens que la naiſſance ou la fortune 
lui ont donnes, & fans cette crainte, 
il feroit des courſes continuelles ſur les 
autres. 


. 
92. La juſtice dans les Juges qui font 


moderes, weſt que amour de leur ElE- 
vation. 


db 


93. On blame Vinjuſtice, non pas par 
Paverſion que Pon a pour elle; mais pour 
le prejudice que Pon en recoit. 

W. 

94. L'amour de la juſtice weſt en la 

plupart 
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pliipart des hommes que la crainte de 
ſouffrir l'injuſtice. 


„ 


95. Le ſilence eſt le parti le plus ſir de 
celui qui ſe dẽſie de ſoi- mème. 


. 


96. Ce qui nous rend ſi changeans dans 
nos amitiẽs, c'eſt qu'il eſt difficile de con- 
noitre les qualites de Pame ; & facile de 
connoitre celles de Veſprit. 


* 


97. Nous ne pouvons rien aimer <> 
par rapport a nous ; & nous ne faiſons que 
ſuivre notre gottt & notre plaiſir quand nous 
preferons nos amis a nous-memes : c'eſt 
neanmoins par cette preference ſeule que 
Pamitie peut etre vraye & parfaite. 


. 


98. La reconciliation avec nos ennemis 
n'eſt qu'un deſir de rendre notre condition 
meilleure, une laſſitude de la guerre, & 

| | | une 


1+ 
le 


ne 
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une crainte de quelque niauvais évẽne- 
ment. | 


. 


99. Quand nous ſommes las d'aimer, 
nous ſomes bien aiſes que Pon devienne 
intidelle, pour nous degager de notre fi- 
délité. 


100. Le premier mouvement de joye 
que nous avons du bonheur de nos amis, 
ne vient ni de la bonté de notre naturel, 
ni de l'amitiẽ que nous avons pour eux; 
c'eſt un effet de Pamour-propre qui nous 
flatte de l'eſperance d'etre heureux à no- 
tre tour, ou de retirer quelque utilite de 
leur bonne fortune. 


+ SE 


107. Ce que les hommes ont nommẽ 
amitiẽ, weſt qu'une ſociete, qu'un mE- 
nagement reciproque d'interet, & qu'un 
Echange de bons offices; ce weſt enfin 
qu'un commerce ou Pamour-propre ſe pro- 
oe toujours 7 choſe a Sager. 


D 102. I1 eſt 
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102. Il eſt plus honteux de ſe defier de 
ſes amis, que d'en etre trompe. 
r 
1o3. Nous nous perſ uadons ſouvent d'ai- 
mer les gens plus puiſſans que nous: & nean- 
moins C eſt Vinterer ſeul qui produit notre 
amitie. Nous ne nous donnons pas à eux 


pour le bien que nous leur voulons faire ; 
mais pour celui que nous en voulons re- 


DD 


104. Dans Vadyerſite de nos meilleurs 
amis, nous trouvons toujours er choſe 
qui ne nous deplait pas. 


105. Comment pretendons nous qu'un 
autre garde notre ſecret, ſi nous n' avons 
pas pit le garder nous-memes? - 


106, Comme fi ce n'&toit pas "aha I 
| | amour 


|; 
I 
| 
1 
| 
| 
( 
1 
l 
| 
4 
| 
| 
| 
| 
| 
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Pamour-propre d avoir la vertu de ſe tranſ- 
former lui-meme, il a encore celle de tranſ- 
former les objets; ce qu'il fait d'une ma- 
niere fort ẽtonnante: car non ſeulement il 
les deguiſe ſi bien, qu'il y eſt lui- meme 
trompe ; mais il change auſſi tat & la na- 
ture des choſes. En effet, lorſquꝰ une per- 
ſonne nous eſt contraire, & qu'elle tourne 
ſa haine & fa perſẽcution contre nous, c'eſt 
avec toute la ſeverite de la juſtice que 
l'amour - propre jiige ſes actions; il donne 
a ſes defauts une Etendue qui les rend 
Enormes, & il met ſes bonnes qualitẽs dans 
un jour ſi geſavantage ux, quielles devien- 
nent plus degoiltantes. que ſes dEfauts:: ce- 
pendant des que cette meme perſonne nous 
devient favorable, ou que quelqu'un: de nos 
intErers la reconcilie avec nous, notre ſeule 
ſatisfaction rend auffi-tot a ſon mcrite le 
luſtre que notre averſion venoit de lui ©ter ; 
les mauvaiſes qualites 8'&ffacent, & les 
bonnes paroifſent avec plus d avantage quꝰ au- 
paravant; nous rappellons meme toute no- 
tre indulgence, pour la forcer a juſtifier la 
guerre. qu'elle nous a faite. Quoi que toutes 
les paſſions montrent cette verite, l'amour 
la fait voir plus clairement que les autres; 
car nous voyons un amoureux, agitẽ de la 
rage od Va mis oubli ow Finfidelite de ce 
qu il aime, mediter pour fa vengeance, tout 
D 2 ce 
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ce que cette paſhon inſpire de plus violent : 
nEapmoins auffi-tot que ſa vue a calms la fu- 
reur de ſes mouvemens, ſon raviſſement 
rend cette beautẽ innocente; il nꝰaccuſe plus 
que hi- mème; il condamne ſes condam- 
nations; & par cette vertu miraculeuſe 
de Pamour- propre, il ote la noirceur aux 
mauvaiſes actions de ſa maitreſſe, & en 
ſepare le crime pour sen charger lui- meme. 


. 


107. L'aveuglement des hommes eſt le 
lus dangereux effet de leur orgueil: il ſert 
a le nourir & a Paugmenter, & nous ote la 
 comoiflance des remedes qui pourroĩent ſou- 


lager nos miſeres & nous . de nos 
ders 


; 
| tog. on wa plus de raiſon, quand on 
n'eſpere plus d'en trouver aux autres. 


De « 
| 109. Les philoſophes & Seneque ſur tous, 
n'ont point, ot les crimes par leurs prẽ - 


ceptes 3 ils wont fait que les employer au 


batiment de Porgueil. 


110. Notre 
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e. 
110. Notre d&fiance juſtiſie la in, 


d' autrui. 


. 


111. Les hommes ne vivroĩent pas long- 
tems en ſociete, gils n'etoient les dupes les 
uns des autres. 


et 


112. L'amour- propre nous augmente & 
nous diminue les bonnes qualites de nos 
amis, à proportion de la ſatisfaction que 
nous avons d' eux: & nous jugeons de leur 
mérite par la maniere dont ils vivent aveg 
nous. JOE | 


. 


173. Tout le mande ſe plaint de ſa mẽ- 
moire, & re ne ſe plaint de fon juge- 
ment. 


. 


1 14. Nous plaiſons plus fouyent dans le 
D 3 commerce 
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commerce de la vie par nos defauts, que par 
nos bonnes qualitẽs. 


. 


115. La plus grande ambition n'en a pas 
la moindre apparence, lors qu 'elle ſe ren» 
contre dans une impoſlibilite abſolue d' arri- 
ver od elle aſpire. 


. 


116. Detromper un homme preoccupe 
de ſon merite, eſt lui rendre un auſſi mau- 
vais office, que celui que l'on rendit a ce 
fou d' Athenes, qui croyoit que tous les 
vaiſſeaux qui Wn dans le port Etoient 
a lui, 


bo. 
117. Les vieillards aiment i donner de 


bons preceptes, pour ſe conſoler de n'etre 
plus en Etat de donner de mauvais exemples, 


. 


118. Les grands noms abaiſſent au lieu 
TElever ceux qui ne les ſavent pas ſoutenir. 


119. La 


„ I. 


e 
8 
0 
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SE 
119. La marque d'un merite extraordi- 


naire, eſt de voir que ceux qui Penvient le 
plus, ſont contraints de le louer. 


W 


120. Tel homme eſt ingrat, qui eſt moins 
coupable de ſon ingratitude, que celui qui 
lui a fait du bien. 


e 


121. On eſt trompẽ lors qu'on a erũ que 
Feſprit & le jugement etoient deux choſes 
differentes : jugement n'eſt que la grandeur 
de la lumiere de VPeſprit, cette lumiere pe- 
netre le fonds des choſes, elle y remarque 
tout ce qu'il faut remarquer, & appercat 
celles qui ſemblent imperceptible : ainſi il 
faut demeurer d'accord, que c'eſt Petendue 
de la lumiere de Peſprit qui produit tous les 
effets qu'on attribue au jugemeut. 


>< 


122. Chacun dit du bien de ſori coeur, & 
perſonne n' en ofe dire de ſon eſprit. 
| 123. La 


— ee 
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123. La politeſſe de Veſprit conſiſte a pen» 
ſer des choſes honnetes & delicates. | 


124. La galanterie de Peſprit eſt de dire 
des choſes flatteuſes d'une maniere agreable, 


. 


125. II arrive ſouvent que des choſes ſe 
prẽſentent plus achevẽes a notre eſprit, qu'il 
ne les pourroit faire avec beaucoup d'art. 


CC | 
12 6. L'eſprit eſt toũjours la dupe du 

ceœur. ö | 

| SS" 


127. Tous ceux qui connoifſent leur eſprit, 
ne conndiſſent pas leur coeur. | 


— 


128. Les hommes & les affaires ont leur 
point de perſpective. II y en a qu'il faut voir 
| de 


. 


— 0 


jr 
le 
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de pres pour en bien juger; & d'autres dont 
on ne juge jamais ft bien que quand on en 


eſt Te 
* 


129. Celui-là neſt pas raiſunnable à qui 
le hazard fait trouver la raiſon ; mais celui 
qui la connoit, qui la diſeerne, & qui la 


goũte. 
. 


130. Pour bien ſavoir les choſes, il en 
faut ſavoir le dẽtail: & comme il eſt preſ- 
que infini, nos connoiflances ſont toujours 
ſuperticielles & imparfaites. 


131. C'eſt une eſpece de coquetterie de 
faire remarquer qu'on n'en fait jamais. 


. 


132. L'eſprit ne ſauroit jouer longtems 
le perſonnage du coeur. 


* z 
133. La jeuneſſe change ſes goũts par Par- 


deur du ſang ; & la vieillefle conſerve les 
ſieus par Paccofitumande. 


134. on 


24 REFLEXIONS MORALES; 


W 


134. On ne donne rien ſi liberalement que 
ſes conſeils. 


135. Plus on aime une matte & plus 
on eſt prer de ” hair. 


Lond 


136, Les dẽfauts de reſprit augmentent 
en vieilleflaut comme ceux du viſage. 6 


dots 


137. Il y a de bons mariages; mais il 
er en 


8 . 


138. On ne ſe peut conſoler d' etre trom- 
p par ſes ennemis, & trahi par ſes amis; & 
Von eſt ſouvent ſatisfait de l' tre par ſaj- 


meme.” 


139. II eſt auſk facile de ſe tromper ſoi- 
meme fans. Yeu En; wy eſt difh- 
cile 
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cile de tromper les autres ſans qu'ils s 


appergoivent. 
er 


140. Rien n'eſt moins ſincere que la ma- 
niere de demander & de donner des conſeils. 
Celui qui en demande paroit avoir une dẽ- 
ference reſpectueuſe pour les ſentimens de 
ſon ami, bien qu'il ne penſe qu a lui faire 
approuver les ſiens, & à le rendre garant de 
ſa conduite. Et celui qui- conſeille paye la 
confiance qu'en lui tEmoigne d'un zele ardent 
& deſintereſſẽ, quoi qu'il ne cherche le plus 
ſouvent dans les conſeils qu'il donne que ſon 
propre intẽrèt, ou ſa gloire. 


141. La plus ſubtile de toutes les fineſſes, 
eſt de ſavoir bien feindre de tomber dans les 


pieges que Pon nous tend; & on weſt ja- 


mais fi aiſẽment trompe que quand on ſonge 
a tromper les autres. 


N 


142. L'intention de ne jamais tromper 
nous e pep a etre ſouvent n e 


W 


143. Nous ſommes . ſi accoũtumés I nous 


dẽguiſer 
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deguiſer aux autres, qu'enfin nous nous dẽ- 
guiſons à nous-memes. 


SS 


144. L'on fait plus ſouvent des trahiſons 
par foiblefle, que par un deſſein forme de 


trahir. 
. 


145. On fait ſouvent du bien pour pou- 
voir impunẽ ment faire du mal. 


. 


146. Si nous reſiſtons à nos paſſions, c'eſt 
plus par leur foibleſſę que par notre force. 


e 


147. On wauroit gueres de plaiſir ſi on 
ne ſe flattoit j Jamials. 


e 


148. Les plus habiles affectent toute leur 
vie de blamer les finefſes, pour s'en ſervit 
en quelque grande occaſion & pour quelque 
grand intEret, 


149. L'uſage 


- 


ON 


eur 
vir 
jue 


age 
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149. L'uſage ordinaire de la fineſſe eſt la 
marque d'un petit eſprit, & il arrive preſque 
toujours que celui qui Sen ſert pour ſe couv- 
rir en un endroit, ſe decouvre en un autre. 


. 


150. Les fineſſes & les trahiſons ne vien- 
nent que de manque d'habilité. 


. 


151. Le vrai moyen detre trompe, c'eſt 
de ſe croire plus fin que les autres. 


. 


152. La trop grande ſubtilité eſt une fauſſe 
delicateſſe: & la veritable delicatefle ett une 
ſolide ſubtilité. - 


. 


153. Il ſuffit quelquefois d' ëtre groſſier 
pour n'ètre pas trompe par un habile homme. 


De 


154. La foibleſſe eſt le ſeul dẽ faut que Von 
ne ſauroit corriger. 


; E 155. Le 
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155. Le moindre defant des femmes qui 
ſe ſont abandonnees a faire Pamour, c'eſt de 


faire l'amour. 
WIE 


146. II eſt plus aiſ{ d'Ctre ſage pour les 
autres, que de Petre pour ſoi-meme. 


W 
157. Les plus ſages le ſont dans les choſes 


indifferentes ; mais ils ne le ſont preſque ja- 
mais dans leurs plus sErieuſes affaires. 


WIE 


158. La plus ſubtile folie ſe fait de 1a 
plus ſubtile ſageſſe. 


. 


159. La ſobriete eſt amour de la ſante, 
ou Pimpuiſlance de manger beaucoup. 


. 


160. Les ſeules bonnes copies ſont celles 
qui nous font voir le ridicule des meEchanrs 
originaux. 


761, On 


| 
] 


2 


19 


2 -- 
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161. On Teſt jamais fi ridicule par les 
qualites que l'on a, que par celles que Pon 


affecte d'avoir. 
e 


162. On eſt quelquefois auſſi different de 
ſoi-meme que les autres. 


EL 


163. Il y a des gens qui wauraient j jamais 
ẽtẽ amoureux, s'ils n adden Jamais entendu 
parler de l'amour. 


FSFE 
164. On parle peu quand la vanite ne 


fait pas parler. / 
SS 


165. On aime mieux dire du mal de ſoi- 
meme que de n'en point parler. 


VEL 


166. Une des choſes qui fait que Pon 
trouve fi peu de gens qui paroiſſent raiſon- 
nables & agreables dans la converſation, c*eſt 
qu'il n'y a preſque perſonne qui ne penſe 
plitor a a ce qu'il veut dire qu' à repondre 
prẽciſẽ ment a ce qu'on lui dit. Les plus ha- 

S 3 biles 


—— — 
me - 
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biles & les plus complaiſans ſe contentent de 
montrer ſeulement une mine attentive, au 
meme tems que Pon voit dans leurs yeux & 
dans leur eſprit un Egarement pour ce qu'on 
leur dit, & une precipitation pour retourner 
a ce qu'ils veulent dire: au lieu de conſide- 
rer que c'eſt un mauvais moyen de plaire 
aux autres ou de les perſuader, que de 
chercher ſi fort a ſe plaire a ſoi-mEme ; & 
que bien Ecouter & bien rẽpondre eſt une 
des plus grandes perfections quon puiſſe avoir 
dans la converſation. 


SS 
167. Un homme d'eſprit ſeroit ſouvent 
bien embarraſſẽ ſans la compagnie des ſots. 


W 


168. Nous nous vantons ſonvent de ne 
nous point ennuyer ; & nous ſommes 1 glo- 
rienx que nous ne vonlons pas nous trouver 
de mauvaiſe compagnie. 


. 


169. On n'oublie jamais mieux les choſes 
que quand on s'eſt laſſe d'en parler. 


. 


. 170, Comme c'eſt le caractere des grands 
eſprits 


* 


| 
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eſprits de faire eutendre en peu de paroles 
beaucoup de choſes ; les petits eſprits au con- 
traire ont le don de beaucoup parler, & de 


ne rien dire. 
SEE 


171. C'eſt plitot par Veſtime de nos pra- 
pres ſentimens que nous exagerous les bonnes 
qualites des autres, que par Feſtime de leur 
merite : & nous voulons nous attirer des lou- 
anges lors qu'il ſemble que nous leur en don- 


non. 
. 


172. On waime point a louer, & on ne 
lone jamais perſoune ſans intEret. La lows 
ange eſt une flatterie habile, cachẽe & deli- 
cate, qui ſatisfait differemment, celui qui la 
donne, & celui qui la regoit, L'un la prend 
comme une recompenſe de ſun merite ; Pau- 
tre la donne pour faire remarquer ſon EquitE 
& ſon diſcernement. 


. 


173. Nous choiſiſons ſouvent des louanges 
empoiſonnees, qui fant voir par contre-coup 
en ceux que nous louons, des defauts que 
nous noſons decouvrir d'une autre ſorte. 


2 3 174. On 
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174. On ne love d'ordinaire que pour 


etre lou. 


e 


175. Peu de gens ſont aſſez ſages pour 
preferer le blame qui leur eſt utile a la lou- 
ange qui les trahit. 


. 


176. On ne blame le vice, & on ne love 
la vertu que par interet. 


177. II y a des reproches qui louent, & 
des louanges qui mcdiſent. 


. 
178. La modeſtie, qui ſemble refuſer les 
louanges, n'eſt en effet qu'un deſir d'en avoir 


de plus delicates. 


179. Le refus des louanges eſt un deſir 
d'@tre loye deux fois. 


e. 


180. La louange qu'on nous donne ſert au 
moins à nous fixer dans la pratique des vertus. 
| 181. Le 


. 
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181. Le deſir de meriter les louanges 
qu'on nous donne fortifie notre vertu: & 
celles que Pon donne a Peſprit, a la valeur & 
a la beaute, contribuent a les augmenter. 


LETS 


182, Il eſt plus difficile de s empècher d'Ctre 
gouverne que de gouverner les autres. 


e 


183. Si nous ne nous flattions point nous- 


me mes, la flatterie des autres ne nous pour- 


r0it nuire. 


. 


184. On ne fait point de diſtinction dans 
les eſpeces de coleres, bien qu'il y en ait une 
legere & quali innocente, qui vient de Par- 
deur de la complexion ; & une autre tres- 


criminelle, qui eſt a proprement parler la fu- 


reur de Forgueil. 
r 


185. La nature fait le mérite; & la for- 
tune le met en œuvre. 


WEL 


186, Les grandes ames ne ſont pas celles 
gui 


| 
| 
| 
| 
[ 
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qui ont moins de paſſions & plus de vertu que 
les ames communes; mais celles ſeulement 
qui ont de plus grands deſſeins. 


SE 


187. La fortune nous corrige de pluſieurs 
de fauts que la raiſon ne ſauroit corriger. 


. 


* 


188. II y a des gens degofitans avec du 
merite, & d'autres qui plaiſent avec des dẽ- 


fauts. 
VEL 


189. Il y 4 des gens dont tout le merite 
conſiſte a dire & à faire des ſottiſes utilement, 


& qui gatervient tout, s'ils changeoient de 


conduite. 


190. Les rois font des hommes comme 
des piẽ ces de monnoye; ils les font valoir 
ce qu'ils veulent ; & l'on eſt force de les re- 
cevoir felon leur cours, & non pas ſelon leur 


veritable prix. 
. 


191. La gloire des grands hommes ſe doit 
| toujours 


* 


2. 
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toujours meſurer aux moyens dont ils ſe ſont 
ſervis pour Pacquerir. 


. 


192. La flatterie eſt une fauſſe monnoye 
qui n'a de cours que par notre vanitẽ. 


. 


193. Ce reſt pas aſſez d'avoir de grandes 
qualites, il en faut avoir Poeconomie. 


We. 


194. Quelque eclatante que ſoit nne ac- 
tion, elle ne doit pas paſſer pour grande, 
lorſqu' elle n'eſt pas l'effet d'un grand deſſein. 


. 


195. II doit y avoir une certaine propor- 
tion entre les actions & les deſſeins, fi on en 
veut tirer tous les effets qu'elles peuvent 


produire. 
SEE 


196. L'art de ſavoir bien mettre en ceuvre 
de mediocres qualitẽs, de robe Peſtime & 
donne ſouvent plus de reputation que le ve- 
ritable merite, | 


— 


197. II 


| 
| 
| 
| 
| 
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197: Il y a une inſinké de conduites qui 
paroifſent ridicules. & dent les raiſons cache es 
ſont tres-ſages & très- ſolides. 


DG 
198. II oft Plus facile de paroitre digne 


des emplois qu'on n'a pas, que de ceux que 


'on exerce. 
. 


199. Notre merite nous attire Veſtime des 
honnetes gens, & notre Etoile celle du public. 


r 


200. Le monde recompenſe plus ſonvent 
les apparences du me rite que le mẽrite meme, 


N 


201. L'avarice eſt plus oppoſte a Poeco: . 
nomie que la libẽralitẽ. 


SS 


202. La ferocite naturelle fait moins de 
eruels que Pamour propre. 


N 


203. L'eſpẽ * toute tramꝑeuſe qu'el- 
le 


4. 
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le eſt, ſert au- moins 3 nous mener i la fin 
de la vie par un chemin agreable. . 


hd 


204. Pendant que la pareſſe & la timi- 
dite nous retiennent dans notre devoir, notre 
vertu en a ſouvent tout Phonneur. 


SS 


205. II eſt difficile de juger fi un procedẽ 
net, lincere & honnete, eſt un effet de pro- 
bite ou ran. 


. 


206. Ce que le monde nomme vertu, 
neſt d' ordinaire qu'un fantome forme par 
nos paſſions, a qui on donne un nom honnere 
pour faire impunement ce qu'on veut. 


. 


207, Nous ſommes preocupes de telle 
ſorte en notre faveur, que ce que nous pre- 
nons ſouvent pour des vertus, n'eſt en effet 
qu'un nombre de vices qui leur reſſemblent, 
& que Porgueil & Pamour-propre nous ont 
dcguiſe s. | 

208. Les 


— 


Weed. Bo ans — — 
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208. Les vertus ſe perdent dans VintEret, 
conune les fleuves ſe perdent dans la mer. 


W 


209. Si on examine bien les divers effets 
de Fennui, on trouvera qu'il fait manquer a 
plus de devoirs que Vinteret. 


. 


210. Il y a diverſes ſortes de curioſits : 
Pune d'interet, qui nous porte a deſirer d'ap- 
prendre ce qui naus peut Etre utile: & Pau- 
tre d'orgueil, qui vient du deſir de ſavoir ce 
que les autres ignorent. : 


e. 


211. Il vant mieux employer notre eſprit 
a ſupporter les infortunes qui nous arrivent, 
qu'a prevoir celles qui nous peuvent arriver. 


. 


212. La conſtance en amour eſt une in- 
conſtance perpë tuelle, qui fait que notre 
coeur gattache ſucceſſivement à toutes les 
qualitẽs de la perſonne que nous aimons ; don- 
A. tantOt la preference à Vane, tantot 1 

Pautre 


e: 
ap- 
au- 
ce 


prit 
ver. 


in- 
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autre: de ſorte que cette conſtance n'eſt 
q une inconſtance arretee & renfermee dans 


un meme ſujet. 


213. Il y a deux ſortes de conſtance en 
amour : Pune vient de ce que Von trouve 


| ſans ceſſe dans la perſonne que Pon aime de 


nouveaux ſujets d' aimer: & Pautre vient de 
ce que Pon ſe fait un honneur d' tre con- 


ſtant. 
SCE 


214. La perſeverance n'eſt digne ni de 
blame ni de louange, parce qu'elle neſt que 
la durce des gouts & des ſentimens qu'on 
ne s'vte & qu'on ne ſe donne point. 


* 


215. Ce qui nous fait aimer les nouvel- 
les connoiſſances n'eſt pas tant la laſſitude 
que nous avons des vieilles, ou le plaiſir de 
changer, que le dẽgoùt de n'etre pas aſſez 
admirẽs de ceux qui nous connoifſent trop. 
& P'eſpẽrance de Petre davantage de ceux 
qui ne nous connoiſſent pas tant. 


. 
216. Nous nous plaignons quelqueſois lẽ- 


gerement de nos amis pour juſlifier par avance 
"4 ＋ 
notre legercte. 


F 217. Notre 
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217. Notre repentir n'eſt pas tant un re- 


gret du mal que nous avons fait, qu'une 
crainte de celui qui nous en peut arriver. 


VEL 


218. II y a une inconftance qui vient de 
la legerete de l'eſprit ou de ſa foibleſſe, qui 
lui fait receveir toutes les opinions d' autrui: 
& il y en a une autre qui eſt plus excuſable, 
qui vient du dẽgoũt des choſts. 


e. 


219. Les vices entrent dans la compoſi- 
tion des vertus, comme les poiſons entrent 
dans la compoſition des remedes. La pru- 
dence les aſſemble & les tempere, & elle gen 
ſert utilement contre les maux de la vie. 


SS 


220. Il y a des crimes qui deviennent in- 
nocens, & mEme glorieux par leur eclat, leur 
nombre, & leur exces ; de 1a vient que les 
volieres publiques ſont des habiletẽs, & que 
prendre des provinces 3 s' appelle 
faire des conquetes. 


. 


221. Il faut demeurer d'accord & Vhon- 
neur de la vertu, que les plus grands mal- 
haeurs 
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heurs des hommes ſont ceux oũ ils tombent 


par les crimes. 
R 


222. Nous avouons nos defants, pour re- 
parer par notre ſincerite, le tort quiils nous 
font dans Peſprit des autres. 


= 


223. Nous n' avouons jamais nos defauts 
que par vanite. 


R 
224. Il y a des heros en mal comme en 
bien. : | 
| e 


225. On ne mepriſe pas tous ceux qui ont 
des vices; mais on mepriſe tous ceux qui 
n' ont aucune vertu. 


N 


226. Le nom de la vertu ſert I Vinteret 
auſſi utilement que les vices. 


. 
227. La ſante de l' ame weſt pas * aſ- 


ſurẽe que celle du corps; & quoi que Pon 
72 par oiſſe 
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aroiſſe eloigne des paſſions, on n'eſt pas 
moins en danger de s'y laifſer emporter, que 
de tomber malade quand on ſe porte bien. 


SEL 


228. Il ſemble que la nature ait preſcrit 
a chaque homme, des ſa naiſſance, des bornes 
pour les vertus & pour les vices, 


. 


229. Il n'appartient qu' aux grands home 
mes d'avoir de grands defauts. 


>= 


230. On peut dire que les vices nous at- 
tendent dans le ceurs de la vie, comme des 
hores chez qui il faut ſucceſſivement loger 3 ; 
& je doute que Pexpefience nous les fit evi- 
ter, Sil nous Etoit permis de faire deux fois 
le meme chemin. 


231. Quand les vices nous quitrent, nous 
nous flattons de la creance que c'eſt nous qui 


les quittons. | 


232. Il y a des rechiltes dans les —_— 
de Pame comme dans celles du corps : 
que nous prenons pour notre guériſon, n 'eſ 

le 
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le plus ſouvent qu'un relache ou un change- 


ment de mal. 
SOS 


233. Les dẽfauts de Pame ſant comme 
les bleſſures du corps: quelque ſoin qu'on 
prenne de les guerir, la cicatrice paroit tou- 
jours, & elles ſont à tout moment en danger 


de ſe rouvrir. 
e 


234. Ce qui nous empeche ſouvent de 
nous abandonner a un ſeul vice, eſt que nous 
en avons pluſieurs. 


. 
235. Nous oublions aiſement nos fay- 
tes, larſqu'elles ne ſont ſùes que de nous. 


. 

236. Il y a des gens de qui l'on peut ne 
jamais croire du mal ſans Pavoir v: mais 
il n'y en a point en qui il nous dove ſur- 
prendre en le voyant. 


SEP 


237. Cenx qui ſont incapables de com- 
mettre de grands crimes, n'en ſoupgonnent 
pas facilement les antres. 

F-3 238. Nous 
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238 Nous Elevons la gloire des uns pour 
abaifſer celle des autres: & quelquefois on 
loueroit moins Monſieur le Prince & Monſieur 
de Turenne, fi on ne les vouloit point bla- 


mer tous deux. 
WEL 


239. Le deſir de paroitre habile empeche 
ſouvent de le devenir. 


. 


240. La vertu wiroit pas lain, ſi la vanité 
ne lui tenoit compagnie. 


. 


241. Celni qui croit pouvoir trouver en 
ſoi mEme, de quoi ſe paſſer de tout Je 
monde, ſe trompe fort: mais celui qui croit _ 
qu'on ne peut ſe paſſer de lui, fe trompe en- 
core davantage. a 


W. 


242. IL.a pompe des enterremens regarde 
plus la vanite des vivans que Phonneur des 


morts. 
_ = þ ; 


243. Les faux honn@tes gens ſont ceux qui 


dẽguiſent leurs defauts aux autres & a a eux- 
memes, 
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memes. Les vrais honnetes gens ſont ceux 
qui les connoiſſent parfaitement, & les con- 


feſlent. | 
SSC 


244. Le vrai honnete homme eſt celui 
qui ne ſe pique de rien. 


SEL 


245. La ſeverite des femmes eft un ajuſte - 
ment & un fard qu'elles ajolitent a leur 


beauté. 
Wee 


246. L'honnetets des femmes eſt ſouvent 
Pamour de leur reputation & de leur repos, 


W 


247. C'eſt ètre veritablement honnete 
homme, que de vouloir ètre toujours expoſe 
a la vue des honnertes gens. 


. 


248. La folie nous ſuit dans tous les tems 
de la vie. Si quelqu'un paroit ſage, c'eſt ſeule- 
ment parce que ſes folies ſont proportion- 
nces à ſon age & a ſa fortune. 


249. Il 


— — _ — 
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249. I! 5 2 des gevs mais qui ſe connoiſ- 
ſent, & qui employent habilement leur 


niaiſerie. 
. 
250. Qui vit ſans folie, n'eſt pas fi ſage 
qu'il croit. | 
* 


251. En vieilliſſant on devient plus fou, 


& plus ſage. | 
WEE 


252. Il y a des gens qui reſſemblent aux 
Vaudevilles; qu'on ne chante qu'un certain 


temps. 
. 


253. La plipart des gens ne jugent des 


hommes que par la vogue qu'ils ont, ou par 


leur fortune. | 
SEE 


254. Quelque incertitude & quelque va- 
riete qui paroiſſe dans le monde, on y re- 
marque neanmoins un certain enchainement 
ſecret, & un ordre regle de tout tems par la 
Providence, qui fait que chaque choſe marche 
en ſon rang, & ſuit le cours de ſa deſtinee. 


255. L'amour 
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255. L'amour de la gloire, la crainte de 
la honte, le deſſein de faire fortune, le deſir 
de rendre notre vie commode & agreable, & 
Penvie d'abaiſſer les autres, ſont ſouvent les 
cauſes de cette valeur fi cEl&bre parmi les 


hommes. 
. 


256. La valeur eſt dans les ſimples ſoldats 
un metier perilleux, qu'ils ont pris pour 


gagner leur vie. 
e 


257. La parfaite valeur & la poltronnerie 
complette, ſont deux extrèmitẽs où Pon ar- 
rive rarement. L'eſpace qui eſt entre deux 
eſt vaſte & contient toutes les autres eſpeces 
de courage: il n'y a pas moins de difference 
entr' elles quꝰ entre les viſages & les humeurs. 
Il y a des hommes qui s expoſent volontiers 
au commencement d'une action, & qui ſe re- 
lachent & ſe rebutent aiſẽment par ſa dure. 
Il y en a qui ſont contens quand ils ont ſa- 
tisfait a Phonneur du monde, & qui font 
fort peu de choſe au- delà. On en voit qui 
ne ſont pas toujours ẽgalement maitres de 
leur peur. D' autres ſe laiſſent quelquefois 
entrainer I des terreurs gEneErales. D'autres 
vont 2 la charge, parce qu'ils n'oſent de- 
meurer dans leurs poſtes. Il s'en trouve A 

qui 


38 REFLEXIONS MORALES. 


qui Vhabitude des moindres perils affermit le 
courage & les prepare a gexpoſer aide plus 
grands. II y ena qui ſont braves a coups 
d'&pce, & qui craignent les coups de mouſ- 
quet : d'autres ſont aſſures aux coups de 
mouſquet, & apprehendent de ſe battre a 
coups d'epee. Tous ces courages de diffe- 
rentes eſpeces conviennent en ce que, la nuit 
augmentant la crainte, & cachant les bonnes 
& mauvaiſes actions, elle donne la libertẽ 
de ſe mẽnager. Il y a encore un autre mẽ- 
nagement plus general: car on ne voit point 
d'nomme qui faſſe tout ce qu'il ſeroit ca- 
pable de faire dans une occaſion, il ẽtoit 
aſſurẽ d'en revenir. De ſorte qu'il eſt. vi, 
ſible que la crainte de la mort Ote quelque 
choſe de la valeur. 


SG 


258. La parfaite valeur eſt de faire ſans 
tEmoins. ce qu'on ſeroit capable de faire de- 
vant tout le monde. . 


SS" . 


259. L' intrẽpidité eſt une force extraor- 
dinaire de ame, qui Veleve au- deſſus des 
troubles, des deſordres & des Emotions que 


la vi? des grands perils pourroit exciter en 


elle: & c'eſt par cette force que les heros 
OLE | le 
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ſe maintiennent en un Etat paiſible, & con- 


ſervent Puſage libre de lear raiſon dans les 
accidens les plus ſurprenans & les plus ter- 


ribles. 
VIEEC 


260. L'intrepidite doit ſoutenir le coeur 
dans les conjurations; au lieu que la ſeule 
valeur lui fournit toute la fermetẽ qui lui 
eſt neceſſaire, dans les perils de la guerre. 


WEL 


261. Ceux qui voudroient definir la vi- 
ctoĩre par fa naiſſance, ſeroient tentẽs, com- 
me les poëtes, de Pappeller la fille du ciel, 
puiſqu'on ne trouve point fon origine ſur la 
terre : en effet elle eft produite par une in- 
ſinitè d' actions, qui, au lieu de Pavoir pour 
but, regardent ſeulement les intcrets parti- 
culiers de ceux qui les font, puiſque tous 
ceux qui compoſent une arme, allant a leur 
propre gloire & à leur Elevation, procurent 
un bien ſi grand & ſi general. 


. 
262. L'hypocriſie eſt un hommage que le 


vice rend a la vertu. 


263. La 


co REFLEXIONS MORALES. 


263. La plüpart des hommes s' expoſent 
aſſez dans la guerre pour ſauver leur hon- 
neur: mais peu ſe veulent toujours expoſer 
autant qu'il eſt nẽceſſaire pour faire reuſlir 
le deſſein pour lequel ils s' expoſent. 


Wer 


264. La vanite, la honte, & ſur tout le 
temperament, font ſouvent la valeur des 
hommes, & la vertu des femmes. 


r 
265. On ne veut point perdre la vie, & 
on veut acquerir de la gloire : ce qui fait 
que les braves ont plus d'adrefle & d'efprit 


pour Eviter la mort, que les gens de chicane 
ten ont pour conſerver leur bien. 


SS 


266. On ne peut rEpondre de ſon con- 
rage, quand on n'a jamais eté dans le peril, 


WEE 


257. Il n'y a gueres de perſonnes, qui, 
dans le premier penchant de Page, ne faſ- 
ſent connoitre par ou leur corps & leur eſprit 
doivent defaillir. 

268, I! 


1- 
er 


les 


on- 
ril. 


qui, 
fal- 
prit 


II 


REFLEXIONS MORALES. 67 


268. Il eſt de la reconnoiſſance comme de 
la bonne foi des marchands : elle entretient 
le commerce: & nous ne payons pas, parete 
qu'il eſt juſte de nous acquitter ; mais pour 
trouver plus facilement des gens qui nous 


prètent. 
N 


259. Tous ceux qui s' acquittent des de- 
voirs de la reconnoiſſance, ne peuvent pas 
pour cela ſe flatter d' etre reconnoiffans. 


. 


270. Ce qui fait le mEcompte dans la re- 
connoiſſance qu'on attend des graces que Pon 
a faites, c'eit que Porgueil de celui qui 
donne, & Porguril de celui qui regoit, ne 
peuvent couvenir du prix du bienfait; 


. 
271. Le trop grand empreſſement qu'on 
a de gacquitter d'une obligation, eſt une eſ- 
pece d'iugratitude. 
. 


272. On donne plus fouvent des bornes 
a ſa reconnoiflance, qu'a ſes deſirs & a ſes 


eſpẽ rances. 
. 


273. Les gens heureux ne ſe corrigent 
G gueres, 
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gueres, ils croyent tonjours avoir raiſon 
quand la fortune ſoutient leur mauvaiſe 


conduite. 


274. L'orgueil ne veut pas devoir, & 
Pamour propre ne veut pas payer. 


SS 


275. Le bien que nous avons regu de 
quelqu'un veut que nous reſpections le mal 


qu'il nous fait. 
Weg 


276. Rien weſt ſi contagieux que Vexemple, 
& nous ne faiſons jamais de grands biens ni 
de grands maux, qui wen produiſent de 
ſemblables. Nous imitons les bonnes actions 
par Emulation, & les mauvaiſes par la ma- 
lignitẽ de notre nature, que la honte rete- 
noit priſonniere, & que l'exemple met en 
liberté. | | 


. 


277. L'imitation eſt toujours malheureuſe, 
& tout ce qui eſt contrefait deplait avec les 
memes choſes qui charment, lors qu'elles 
ſont naturelles, 


278. Cell 


n 
ſe 


les 
les 
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278. C'eſt une grande folie de vouloir @tre 


ſage tout ſeul. 
. 


279. Quelque prẽ texte que nous donnions 
a nos afflictions, ce weſt ſouvent que Vinte- 
ret & la vanitẽ que les cauſent. 


SS 


280. Il y a dans les afflictions diverſes ſortes 
d'hypocriſie. Dans Pune, ſous pretexte de 
pleurer la perte d'une perſonne qui nous eſt 
chere, nous nous pleurons nous-memes ; 
nous regrettons la bonne opinion qu'elle avoit 
de nous; nous pleurons la diminution de 
notre bien, de notre plaiſir, de notre conſi- 
deration. Ainſi les morts ont Phonneur des 
larmes, qui ne coulent que pour les vivans; 
Je dis que c'eſt une eſpece d'hypocriſie, A 
cauſe que dans ces ſortes d'afflictions on ſe 
trompe ſoi-mEme. Il y a une autre hypo- 
criſie qui weſt pas fi innocente, parce- qu'elle 
impoſe a tout le monde: c'eſt affliction de 
certaines perſonnes qui aſpirent a la gloire 
d'une belle & immortelle douleur. Apres que 
le tems, qui conſume tout, a fait ceſſer celle 
qu'elles avoient en effet, elles ne laiſſent pas 
d'opiniatrer leurs pleurs, leurs plaintes & 
leurs ſoupirs; elles prennent un perſonnage 

G 2 lugubre; 
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lugubre ; & travailient a perſuader par toutes 
leurs actions, que leur deplaitir ne fimra qu'a- 
vec leur vie. Cette triſte & fatigante vani- 
te ſe trouve d' ordinaire dans les femmes am- 
bitieuſes. Comme leur ſexe leur ferme tous 
les chemins qui menent à la gloire, elles “ef- 
forcent de ſe rendre cElebres par la montre 
d'une inconſolable affliction. Il y a encore 
une autre eſpece de larmes qui n'out que de 
petites ſources, qui coulent & ſe tariſſent fa- 
cilement : on pleure pour avoir la rẽputa- 
tion d'etre tendre : on pleure pour @tre 
plaint : on pleure pour @tre pleuré: enfin 
on pleure pour Eviter la honte de ne pleurer 


WEL 


# 
281. Ceſt plus ſouvent par orgueil que 
par defaut de lumieres, qu'on s' oppoſe avec 
tant Yopiniatrete aux opinions les plus ſui- 
vies : on trouve les premieres places priſes 
dans le bon parti, & on ne veut point des 


dernieres. 
| IEC 


282. Nons ne regrettons pas la perte de 
nos amis ſelon leur merite ; mais ſelon nos 


beſoins, & ſelon Popinion, que nous croyons 
leur avoir donne de ce que nous valons. 


283. Nous 
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283. Nous nous conſolons aisement des 
diſgraces de nos amis, lors qu'elles ſervent 
a ſignaler notre tendreſſe pour eux. 


WEL 


284. Il ſemble que Pamour propre ſoit 
la dupe de la bonte, & qu'il gonblie lui- 
meme lorſque nous travaillons pour Pavan- 
tage des autres. Cependant c'eſt prendre 
le chemin le plus aſſurẽ pour arriver a ſes 
fins: C'eſt preter a uſure, ſous prt᷑texte de 
donner: c'eſt enfin s' aquerir tout le monde 
par un moyen ſubtil & delicat. 


. 


285. Nul ne mcrite d'òtre louẽ de bon- 
te, gil n'a pas la force d'&tre méchant: 
toute autre bontẽ n'eſt le plus ſouvent qu'une 
pareſſe uu une impuiſſance de la volonte. - 


. 


286. Il eſt bien mal-aise de diſtinguer la 
bonté, gent rale & rEpandue ſur tout le 
monde, de la grande habilets. 


. 


287. Il neſt pas fi dangereux de faire du 
G 3 mal 
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mal a la pliipart des hommes, que de leur 
faire trop de bien. 


N 


288. Pour pouvoir etre toujours bon, il 
faut que les autres croyent qu'ils ne peuvent 
jamais nous tre impunẽ ment mechans. 


N 


289. Rien ne flatte plus notre orgueil que 
la confiance des grands, parce que nous les 
regardons comme un effet de notre mbrite, 
ſans conſiderer qu'elle ne vient le plus ſou- 
vent que de vanite, ol d'impuiſſance de gar- 


der le ſecret. 
r 


290. La confiance de plaire, eſt ſouvent 
un moyen de deptaire 'intailliblement. 


' 291, Nous ne voyons pas ais&ment ce qui 
eſt au-dela de ce que nous voyons. 


e 


292. La confiance que on a en ſoi, fait 
naitre 


nt 


ut 
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naitre la plus grande partie de celle que Pon 


2 aux autres. | 
SEE 
293. Il y a une revolution generale qui 


change le goilt des eſprits, auffi-bien * les 


fortunes du monde. 
. 

294. La verite eſt le fondement & la rai- 
ſon de la perfection & de la beauté; une 
choſe de quelque nature qu'elle ſoit, ne ſau- 
roit Etre belle & parfaite, fi elle weſt veri- 


tablement tout ce qu'elle doit etre, & ſi elle 
n'a tout ce qu'elle doit avoir. 


WEL 


295. On peut dire de Pagr ment ſepare de 
la beautẽ, que Ceſt une ſymEtrie dont on ne 
ſait point les règles, & un rapport ſecret des 
traits enſemble, & des traits avec les cou- 
leurs & avec Pair de la perfonne. 


| . 

296. La eoquetterie eſt le fond de l'hu- 
meur des femmes. Mais toutes ne la mettent 
pas en pratique, parce que la coquetterie de 
quelques - 
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quelques-unes eſt retenue par la crainte on 


par la raiſon. 
. 


297. On incommode ſouvent les autres, 
quand on croit ne les pouvoir jamais incom- 


moder. | 
WEE 


298. Il y a peu de choſes impoſſibles 
d'elles-mèmes; & ' application pour les faire 
re uſſir nous manque plus que les moyens. 


. 


299. La ſouveraine habiletẽ conſiſte à bien 
connoitre le prix des choſes. 


. 


300. C' eſt une grande habiletẽ que de ſa - 
voir cacher ſon habilete. 


. 


2301. Ce qui paroit generoſite, weſt ſon- 
vent qu'une ambition deguiſee, qui mepriſe 
de petits interets pour aller a de plus 
grands. 


302, La 
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302. La fidelite qui paroit en la plũpart 
des hommes, Weſt qu'une invention de Pa- 
mour- propre pour attirer la confiance. C'eſt 
un moyen de nous Clever audeſſus des autres, 
& de nous rendre dẽ poſitaires des choſes les 
plus importantes. 


Wer 
393. La magnanimite mepriſe tout, pour 
avoir tout. 
e 


304, La magnanimite eſt un noble effort 


de Porgneil, par lequel il rend Phomine 
maitre de lui - mème, pour le rendre maitre 


de toutes choſes. | 
r 
305. Il n'y a pas moins d'ẽ loquence dans 


le ton de la voix, dans les yeux & dans Pair 
de la perſonne, que dans le choix des pa- 


roles. 
. 


206. La veritable éloquence conſiſte Az 
dire tout ce qu'il faut, & à ne dire que ce 


qu'il fant. 
. 


397. Il y a des perſonnes à qui les dẽ- 
| fauts 
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fauts ſicent bien, & d' autres qui ſont dif- 
graciẽ es avec leurs bonnes qualites. 


SEL 


308. Il eſt auſſi ordinaire de voir changer 


les goũts, qu'il eſt extraordinaire de voir 
changer les inclinations. 


gd 


309. L'intẽrèt met en ceuvre toutes ſortes 
de vertus & de vices. 


W 


310. L'humilitẽ n'eſt ſouvent qu'une feinte 
ſoumiſſion, dont on ſe ſert pour ſoumettre 
les autres; c'eſt une artifice de Porgueil qui 
g&'abaiſſe pour Flever ;' & bien qu'il ſe 
transforme en mille manieres, il n'eſt jamais 
mieux deguise & plus capable de tromper, 
que lorſqu'il ſe cache ſous la figure de Phu- 


milite 8 
S 


311. Tous les ſentimens ont chacun un 


ton de voix, des geſtes & des mines qui leur 


ſont propres: & ce rapport, bon ou mau- 
vais, agreable ou dẽſagrẽ able, eſt ce qui fait 
que les perſonnes plaiſent ou deplaiſent. 


SS" 


312. Dans toutes les profeſſions, chacun 
affecte 


. 
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affecte une mine & un exterieur pour pa- 
roitre ce qu'il veut qu'on le croye. Ainſi on 
peut dire que le monde n'eſt composẽ que 


de mines. | 
VEE 


313. La gravitẽ eſt un myſtère du corps, 
invents pour cacher les defauts de leſprit. 


N 


314. Le bon goũt vient plus du juge- 
ment que de Peſprit. 


. 


315. Le plaiſir de Vamour eſt d'aimer: 
& Von eſt plus heureux par la paſſion que 
Pon a, que par celle que Pon donne. 


SS 


316, Le luxe & la trop grande politeſſe 
dans les etats, ſont le preſage aſſurẽ de leur 
decadence ; 3 parce que tous les particuliers 
gattachant à leurs interets propres, ils ſe d- 
tournent du bien public. 


r 
317. La civilitẽ eſt un deſir d'en recevoir, 
& d' etre eſtime poli, 
318. L' education 
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318. L'{ducation que Pon donne d'ordi- 
naire aux jeunes gens, eſt uu ſecond amour- 
propre qu'on leur inſpire. 


8 


319. Il n'y a point de paſſion on l'amour 
de ſoi - mème regue fi puiſſamunent que dans 
amour; & on eſt toujours plus diſpoſe a ſa- 
critier le repos de ce qu'on aime, qu'a per- 


dre le ſien. 
r 


320. Ce qu'on nomme libeEralite, weſt 
le plus ſouvent que la vanitẽ de donner que 
nous almons mieux que ce que nous don- 


nons. . 
N 


321. La pitiẽ eſt ſouvent un ſentiment 
de nos propres maux dans les manx d'au- 
trui. C'eſt une habile prẽvoyance des mal- 
heurs ou nous pouvons tomber : nous donnous 
dn ſecours aux autres, pour les engager a 
nous en donner en de ſemblables occa- 
hons ; & ces ſervices que nous leur ren- 
dons, ſont, a proprement parler, des biens 
que nous nous faiſons a nous memes par 
avance. | 


322. La 


I 
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322. La petiteſſe de Vefprit fait Popini2- 
tretẽ: & nous ne croyons pas aisẽ ment ce 
qui eſt au- delà de ce que nous voyons. 


>< 


323. C'eſt ſe tromper que de crolre qu'il 
n'y ait que les violentes paſſions, comme Pam- 
bition & l'amour, qui puiſfent triompher des 
autres. La pareſſe, toute languiſſante qu'elle 
eſt, ne laiſſe pas d'en ꝭtre ſouvent la mai- 
treſſe; elle uſurpe ſur tous les deſſeins & 
ſur toutes les actions de la vie; elle y dẽ- 
truit & y conſume inſenfiblement les paſſions 


& les vertus. 
U. 


324. De toutes les paſſions celle qui eſt la 
plus inconnue a nous-mèmes, c'eſt la pa- 
reſſe: elle eſt la plus ardente & la plus 
maligne de toutes, quoi que ſa violence 
foit inſenſible, & que les dommages qu'elle 
cauſe ſoient très- cachẽs: {i nous conſiderons 
attentivement ſon pouvoir, nous verrons 
qu'elle fe rend en toutes rencontres maitrefle 
de nos ſeutimens, de nos intérèts & de nos 
plaiſirs; c'eſt la remore qui a la force d' ar- 
reter les plus grand vaiſſeaux, c'eſt une bo- 
nace plus dangereuſe aux plus importantes 
affaires que les ecneils, & que les plus 

grandes 


' 
' 
1 
' 
' 
| 


| 
j 
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grandes tempetes ; le repos de la pareſſe 
eſt un charme fecret de Pame, qui ſuſpend 
ſoudaingment | les ptus ardentes pourſuites, & 
les plps opiniatres reſolutions : pour donner 
enfin la veritable ide de cette paſſion, il 
faut dire que la pareſſe eſt comme une bea- 
titude de l'ame, qui la conſole de toutes ſes 
pertes, & qui lui tient lieu de tous les biens. 


We. 
325. La promptitude a croire le mal, fans 
Pavoir afſez examine, eſt un effet de Por- 
gueil & de la pareſſe. On veut trouver des 


coupables ; & on ne veut pas fe donner la 
peine d'examiner les crimes. 


. 


326. Nous recuſons des juges pour les 
plus petits inter ats, & nous voulons bien 
que notre reputation & notre Noire de pen- 
dent du jugement des hommes qui nous ſont 
tous contraires, ou par leur jalouſie, ou par 
| leur preoccupation, ou par leur peu de lu- 
miere: & ce neſt que pour les faire pro- 
noncer en notre faveur, que nous expoſons 
en tant de manieres notre repos & notre vie. 


SS= 


| 327. Il n'y a gueres d' homme aſſez ha- 
bile pour connoitre tout le mal qu'il fait. 
328. De 


cans "© VV Y ww 
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328. De pluſieurs actions differentes, que 
la fortune arrange comme il lui plait, il sen 
fait pluſieurs vertus. 


. 


329. L'honneur acquis, eſt caution de ce · 
lui qu'on doit acquerir. | 


W 


330. La jeuneſſe eſt une ivreſſe conti- 
nuelle: c'eſt la fievre de la raiſon. 


r 


331. Rien ne devroit plus humilier les 
hommes qui ont merite de grande louange, 
que le ſoin qu'ils prennent encore de ſe faire 
valoir par des petites choſes. 


. 
332. On aime bien a deviner les autres; 
mais on n'aime pas a etre devine. 
r 


333. Il y a des gens qu'on approuve dans 
le monde, qui n' ont pour tout merite que 
les vices qui ſervent au commerce de la vie. 

H 2 334. Ceſt 
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334. C'eſt une ennuyeuſe maladie, que 
de conſerver ſa ſantẽ par un trup grand re- 


gime. 
. 


335. La grace de la nouveante eſt a Va- 
mour ce que la fleur eſt ſur les fruits, elle 
y donne un luſtre qui &cface aiſement, & 
qui ne revient jamais. 


= 


336. Le bon naturel, qui ſe vante d' ꝭtre 
ſi ſenſible, eſt ſouvent eroutfe par le moindre 


Inter © L. 
. 


337. L'abſence diminue les mdiocres 


paſſions. & augmente les grandes, comme le 
vent Ereint les * & allume le feu. 


. 


38. Il eſt plus facile de prendre de ba- 
mour quand on n'en a pas; que de s'en de- 
faire quand on en a. 


. 


339. La plupart des femmes fe rendent 
| plũtõt 


2] 
e 


it 
t 
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plitot par foibleſſe que par paſſion : de-la 
vient que pour Pordinaire les hommes entre- 


prenans reuſfiſſent mieux que les autres, quoi 


qu'ils ne ſoient pas plus aimables. 


WEE 


340. N'aimer gueres en amour, eſt un 
moyen aſſurẽ pour etre aim. | 


WEL 


241. La ſincerite que ſe demandent les 
amants & les maitreſſes, pour ſavoir Pun & 
Poutre, quand ils ceſſeront de gaimer, eſt 
bien moins pour vouloir Etre avertis quand 
on ne les aimera plus, que pour *tre mieux 
aſſurẽs qu'on les aime, lorſque Pon ne dit 
point le contraire. 


WEL 


342. Les femmes croyent ſouvent aimer, 
encore qu'elles naiment pas. L'occupation 
d'une intrigue, e motion d*eſprit que donne 
la galantiere, la pente naturelle au plaiſir - 
d'ètre aim es, & la peine de refuſer, leur 
perſuadent qu'elles ont de la paſſion, lors 
qu'elles n'ont que de la coquetterie. 


. 
343 · La plus juſte comparaiſon quꝰ on prifſe 
H 3 faire 
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faire de pamour, c'eſt celle de la fievre ; 
nous n' avons non plus de pouvoir ſur Pun que 
ſur Pautre, ſoit pour {a violence ou pour ſa 


dure. 
We. 


344. Ce qui fait que Von eſt ſouvent mẽ- 
content de ceux qui negocient, eſt quyils 
abandonnent preſque toujours Pinterec de 
leurs amis pour Vinteret du ſucces de la nc. 
gociation, qui devient le leur, par Phon- 
neur d'avoir rcnfli a ce qu'ils avoient en- 


trepris. 
. 


345. Quand nous exagerons la tendreſſe 
que nos amis ont pour nous. c' eſt ſourent 
moins par reconnoiſſance, que par le deſir de 
faire juger de notre mérite. 


. 
346. L'approbation que l'on donne 3 ceux 


qui entrent dans le monde, vient ſouvent de 
Penvie ſecrette que Pon porte a ceux qui 1 


ſont Etablis. 
. 


347. La plus grande habileté des moins 
habiles, eſt de ſe ſavoir ſoumettre a la bon- 
ne conduite d' uutrui. 


348. L' orgueil 


4d 


E 
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348. L'orgueil, qui nous inſpire tant 
d'envie, nous ſert ſouvent auſſi a la mo- 


derer. 
. 


349. Il'y a des fauſſetẽs — qui 
repreſentent ſi bien la verite, que ce ſeroit 
mal juger que de ne s$'y pas laiſſer tromper. 


> 


350. Il wy a pas quelquefois moins d'ha- 


bilit à ſavoir profiter d'un bon conſeil, qu'a 
ſe bien conſeiller ſvi-meme. 


EL 


251. Il y a des mẽchans qui ſeroĩent moins 
dangereux ils n'avoient aucune bontẽ᷑. 


. 


352. La magnanimkẽ eſt aſſez definie 
par ſon nom; neanmoins on pourroit dire 
que C'eſt le bon ſens de Vorgueil, & la voye 
la plus noble pour recevoir des louanges. + 


Wer 


Il eſt impoſſible Maimer une ſecon- 
de 


02 
wa 
* 


| 
| 
| 


80 REFLEXIONS MORALES, 


de fois ce qu'on a veéritablement ceſſe 


d'aimer. 
EF 


254. Ce weſt pas tant la fertilite de Vef. 
prit qui nous fait trouver pluſieurs expediens 
ſur une meme affaire, que c'eſt le dEfaut de 
lumiere qui nous fait arreter a tout ce qui 
ſe preſente a notre imagination, & qui nous 
empeche de diſcerner d'abord ce qui eſt le 


meilleur. 


355. Il y a des affaires & des maladies que 
les remedes aigriſſent en certains tems: & la 
grande habiletẽ conſiſte à connoitre quand 
i] eſt dangereux d'en uſer. 


W/E 
356. La ſimplicitẽ affectẽe eſt une impo- 


ſture delicate. 
. 


357. Il y a plus de defauts dans ' humeur 
gue dans Peſprit. 


358. Le merite des hommes a ſa ſaiſon 
auſfi- bien que les fruits, 


359. On 


us 


0. 


n 


n 
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359. On peut dire de l'humeur des hom- 
mes comme de la plipart des batimens, qu'- 
elle a diverfes faces, les unes agreables, & - 
les autres deſagreables. 


SS 


360. La moderation ne peut avoir le mẽ- 
rite de combattre Pambition & de la ſou- 
niettre : elles ne ſe trouvent jamais enſemble. 
La moderation eſt la langueur & la pareſſe 
de Paine, comme Pambition en eſt Factivirẽ 


& l'ardeur. 
wes 


36r. Nous aimons toujours ceux qui nous 
admirent ; & nous n'aimons pas toujours 


ceux que nous admirons. 


362. Il gen faut bien que nous ne con- 
noiſſions toutes nos volontes. 


R 


363. Il eſt difficile Paimer cenx que nous 
neſtimons paint : mais il ne Peſt pas moins 
d' aimer ceux que nous eſtimons beaucoup 
plus que nous. 


364. Les 
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364. Les humeurs du corps ont un cours 
ordinaire & regle, qui meut & qui tourne 
imperceptiblement notre volonte : elles rou- 
lent enſemble & exercent ſucceſſivement un 
empire ſecret en nous: de ſorte qu'elles ont 
une part conſiderable a toutes nos actions, 
ſans que nous le puiſſions cannoitre, 


= 


365. La reconnoiſſance de la plũpart des 
hommes weſt qu'une ſecrette envie de rece- 
voir de plus grands bienfaits. 


W 
366. Preſque tout le monde prend plaiſir 
a s' acquitter des petites obligations: beau- 
coup de gens ont de la reconnoiſſance pour 


les mẽdiocres; mais il n'y a quaſi perſonne 
qui wait de Vingratitude pour les grandes. 


. 


367. II y a des folies qui ſe prennent 
comme les maladies contagieuſes. 


>= 


| a 
368. Afﬀez de gens mepriſent le bien; 


mais peu ſavent le donner. 


369. Ce 


tit 
pa 


ON 


ne 
NC 


ir 


Ce 
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369. Ce weſt d' ordinaire que dans de pe- 
tits intErEts où nous prenons le hazard de ne 
pas croire aux apparences. 


. 
270. Quelque bien qu'on nous diſe de nous, 


on ne nous apprend rien de nouveau. 


37 1. Nous pardonnons ſouvent à ceux qui 
nous ennuyent, mais nous ne pouvons par- 
donner a ceux que nous ennuyons. 


SS" 


372. L'intérèt que Von accuſe de tous 
nos crimes, merite ſouvent d'etre louẽ de 
nos bonnes actions. 


1 


373. On ne trouve gueres d'ingrats, tant 
qu'on. eſt en ẽtat de faire du bien. 


374. Il eſt auſſi honn@te d' tre glorieux 
avec ſoi- meme, qu'il eſt; ridicule de etre a- 
rec les autres. | 
275. On 


Oe" "TIER 


. ———— , CR CW , H In 
x 
. 


— 
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375. On a fait une vertu de la modera- 
tion pour borner Pambition des grands hom- 
mes, & pour conſoler les gens mediocres de 
leur peu de * & de leur peu de me- 


rite. 
er 


376. II y'a des gens deſtin&s à @tre ſots, 
qui ne font pas ſeulement des ſottiſes par leur 
choix; mais que la fortune meme contraint 


d'en faire. | 
. 


377. Il arrive quelquefois des aceidens dang 
la vie, d'ou il faut @tre un peu fou pour ſe 


bien tirer. 
SEE 


378. Sil y a des hommes dont le ridicule 
wait jamais paru, c'eſt qu'on ne Va pas bien 


cherche. 
VEE 


379. Ce qui fait que les amants & les 
mattreſſes ne gennuyent point d'etre enſem- 


ble, c'eſt qu'ils parlent toujours d'eux- 
| 


380. Pourquoi faut-il que nous ayons aſ- 
| | ſez 


memes. 


r fe 
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ſez de mẽ moire pour retenir juſquꝰ aux moin 
dres particularites de ce qui nous eſt arrive, 
& que nous wen ayons pas affez pour nous 
ſouvenir combien ele fois nous les avons con- 
tés a une meme perſonne ? 


. 
2381. Liextreme plaiſir que nous prenons 


3 parler de nous-mèmes, nous doit faire 
craindre de n'en donner gueres a ceux qui 


/ 
nous ecoutent, 
. 


382. Ce qi nous emp@che d'ordinaire de 
faire voir le fond de notre cœur à nos amis, 
n'eſt pas tant la dẽfiance que nous avons 
d' eux, que celle que nous avons de nous- 


mèmes. | | 
>=" 
38 3. Les perſonnes foibles ne peuvent pas 


etre finceres. E 
WD GE 


% 


334. Ce weſt pas un grand malheur 
d'obliger des ingrats, mais c'en eſt un in- 
ſupportable d'Ctre oblige a un mal-honnete 
honune, | 


1 385. On 
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385- On trenve des moyens pour guerir 


tle la folie; mais on n'en trouve point pour 
— un eſprit de travers. 


386. On ne ſauroit conſerver long-tems 
les ſentimens qu'on doit avoir pour ſes amis 
& pour ſes bienfaiteurs, fi on ſe laiſſe la li- 
berte de parler ſouvent de leurs defauts. 

: i , 


387. Louer les princes des vertus qu'ils 
mont pas, Ceſt leur dire impunement des 


ijures. : 
A 


388. Nous ſommes plus pres d'aĩmer ceux 
qui nous ha iſſent, que ceux qui nous aiment 
plus que nous ne voulons. 


389. II n'y a que ceux qui ſont me pri- 
ables, qui craignent d' etre mẽprisẽs. 
e. 


290. Notre ſageſſe n'eſt pas moins A la 
merci de la fortune que nos biens. 


91. It 


$ — 
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391. Il y a dans la jaleuſie plus d' amour 
propre que &amonr. 
SEE 


392. Nous nous conſolons ſouvent par 
foiblefle des mane dont la raifoft n'a pas la 
force de nous conſoler. 


SEE 
393. Le ridicule Qc:honore pins que le 
deshonneur. 


394. Nous n'avouons de petits defauts 
que pour periuader que nous nen avens pas 


de grandes. | 
395. L'envie eſt plus irrcconciliable que 
Ia haine. 
. 


395. On croit quelquefois hair la flat- 
tee, mais on ne hait que la nerd de 


flatter. 
"EF 


397. Wr 
| $2 398. I} 
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398. Il eſt plus difficile d'etre fidele 3 ſa 


maitreſſe quand an eſt heureux, que quand 
on en eſt maltraitẽ. 


odd 


399- Les femmes ne connoiſſent pas toute 
leur coquetterie. 


RE - | 


400. Les femmes n'ont paint de ſeveris 
tE complette ſans ayerſion. 


N 


 4or. Les femmes peuvent moins ſurmon- 
ter leur coquetterie que leur paſſion, 


* 

402. Dans l'amour la tromperie va preſ. 
que toujours plug loin que la niẽ fiance. 
403. Il y a une certains ſorte d'amour 
dont l'excès empèche la jalouſie. 


. 


404. Il eſt de certaines bonnes qualites 
comme 


le 


ſe 
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comme des ſens: ceux qui en ſont entiere- 
ment prives ne les peuvent appercevoir nj 
les eomprendre. 


keen 


405. Lors que notre haluę eſt trop vive, 
olle nous met au · deſſuus de ceux que nous 


ha Iſſons. 
we 


406. Nous ne reſſentons nos biens & nog 
maux qu'à proportion de notes amour 


propre. 
SEL 


407. L'eſprit de la plapart des femmes 
fert plus. a fortifier leur fulie que leur 


raifon.” 
BY GE 


408. Les paſſions. de: la jeuneſſe ne ſony 


gueres plus oppoſtes au ſalut, que ja tié- 
deut des viellles gens. 


. 


409. L' accent du pals od hon eft nẽ, de: 
meure dans Beſprit & dans le qavur conune 
dans le langage. 8 


$1 410. Pour 
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410. Pour etre un grand homme, il faut 
ſavoir profiter de toute ſa fortune. 


. 


411. La plfipart des hommes ont, comme 
les plantes, des proprietes cachees, que le 
hazard fait dẽcouvrir. 


SS= 


412. Les occaſions nous font connoitre 
aux autres, & encore plus a nous-memes. 


413. Il ne peut y avoir de regle dans 
Peſprit ni dans le coeur des femmes, ſi le 
temperament n'en eſt d accord. 


- 414. Nous ne trouvons gueres de gens 
de bons ſens, que ceux qui font de notre 


avis. 


415. Quand on aime,- on doute ſouvent 
de ce qu'on croit le plus, 


416. Le 


1s 
le 


re 


* 
6 
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416. Le plus grand miracle de amour, 


c'eſt guerir de la coquetterie, 


wx 


41). Ce qui nous donne tant d'aigreur 
contre ceux. qui nous font des fineſſes, c'eſt 
qu'ils croyent etre plus habiles que nous. 


. 


418. On a bien de la peine à rompre, 
quand on ne s'aime plus. 


W 


419. On s'ennuye preſque toujours avee 
les gens avec qui il weſt pas permis de sen- 


nuyer. 
SEE 


420. Un honnete homme peut @tre a- 
moureux comme un fon, mais non pas com- 


me un ſot. 
. 


421. Il y a de certains dẽfauts, qui, bien 


mis en ceuvre, brillent plus que la vertu 


meme, 


42 2: On 
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4322. On perd qualquefois des. perſonnes 
qu'on regrette plus qu'on n'en- eſt: afllige:: & 
d'autres dont on eſt afflige, & qu'on ne re- 


grette gueres. 
yo" 


42 3. Nous ne loyans d'ardinaire de bon 
cœur que ceux qui nous admirent. 


. 


42 4. Les. petits eſprits ſont: trop hleſſts des 
petites choſes; les grands. eſprits, les voyem 
toutes, & nen ſont point bleſles. 


. 


425. L'humilitẽ eſt la yeritable preuve des 
vertus Chretiennes : ſans elle nous conſer- 
vons tous nos defauts, & ils ſont ſeulement 
couverts par Porgueil, qui les cache aux au- 
tres, & ſouvent à nous-mèmes. 


426. Les infidẽlitẽs devroient Eteindre la- 
mour, & il ne faugroit point etre jaloux 


quand on a. ſujet de Petre: il n'y a que les 


rſonnes qui Evitent de donner de la. jalou- 
be, qui ſoient dignes qu'on en ait pour elles. 


13 427. On 


x 
* 
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427. On fe decrie beaucoup plus aupres 
de nous par les moindres infidelites qu'on 
nous fait, que par les plus grandes qu'on 


fait aux autres. | 
er. 


428. La jalouſie nait toujours avec Pa- 
mour, mais elle ne meurt pas toujours a- 


vec lui. 


429. La plüpart des femmes ne pleurent 
pas tant la mort de leurs amans pour les a- 
voir aimes, que pour paroitre plus dignes 
d'Ctre aimẽes. 


. 


430. Les violences qu'on nous fait nous 
font ſouvent 1: 10ins de peine, que celles que 
nous nous faiſons a nous-memes. 


WS" 


431. On fait aſſez qu'il ne faut gueres 
parler de ſa femme; mais on ne ſait pas 
aſſez qu'on devroit encore moins parler de 


ſoi. 


432, Il y a de bonnes qualites qui dege- 
: | | nerent 
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nereut en dẽfauts quand elles font naturelles, 
& d'autres qui ne ſont jamais parfaites quand 
elles ſont acquiſes: il faut, par exemple, 
que la raiſon nous faſſe mẽ nagers de notre 
bien & de notre conſtance; & il faut au con- 
traire que la nature nous donne la bonte & 


la valeur. 
433. Quelque defiance que nous ayons de 


la ſincerite de ceux qui nous parlent, nous , 


groyons toujours qu'ils nous difent” plus vrai 

quꝰ aux autres. 

R 
434. II y a peu dhe tes femmes qui 


ne ſoient laſſes de leur mẽ tier. 
|  $ . 
435. La plipart des honnꝭ tes femmes ſont 


des trẽſors caches; qui ne ſont en ſuretẽ que 
parce qu'on ne les cherche pas. 


ee 
436. Les violences qu'on ſe faĩt pour S'em- 


pecher d'aimer, fone ſuuvent plus cruelles 
que les rigueurs de ce qu'on aime. 


437. Il 


no 


. 


0 
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437- Ilya guere de poltrons qui con- 


d noiflent toujours toute leur peur. 

, 9 

'e >=" 

1 2 Þ G 

& 438. C'eſt preſque toujours la faute de ce- 


jui qui aime, de ne pas connoitre quand on 
celle de Paitmer. 

I 

2 a 

us 439: La plipart des jeunes gens croyent 


al etre naturels, lors qu'ils ne font que mal pos 
lis & groſſiers. 


ui 440. Il y a de certaines larmes qui nous 
trompent ſouvent nous- memes apres avoir 
trompe les autres. 

Y 441. Si on croit aimer ſa maĩtreſſe pour 


amour delle, on eſt bien trompe. 
SS 
442. Les eſprits mEdiocres  condamment 
n- d' ordinaire tout ee qui paſſe leur porte. 


II 453. L'envie eſt dẽtruite par la veritable 
amitié 


„ 
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amitie, & la coquetterie par le veritable 
amour. 8 

. 


444. Le plus grand de faut de la penẽ̃tra- 
tion weſt pas de n'aller point juſquꝰ au but, 
eb eſt de le paſſer. 


. 


445. On donne des confeils, mais on 
winſpire point de conduite. 


e 
446. Quand notre merite baiſſe, notre 
. 


447. La fortune fait paroitre nos vertus 
& nos vices, comme la lumiere fait paroitre 


les objets. 
e. 


448. La violence quon ſe fait pour de- 
meurer fidele a ce qu'on aime, ne vaut 
gueres mieux qu'une infidelite. 


e. 


toũt baiſſe auſli. 


449. Nos actions font comme les bouts- 
times, 


> 


le 


a- 


tre 
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rimẽs, que chacun fait rapportcr à ce qu'il 
lui plait. | 

= 


450. L'envie de parler de nous, & de 
faire voir nos defauts du cots que nous vou- 
lous bien les montrer, fait une graude partie 
de notre ſincerite. 


e 


451. On ne devroit s' ẽtonner que de pou- 
voir encore s *Etonner. 


. 
452. On eſt preſque également difficile I 


contrenter, quand on a beaucoup d'amour, & 
quand on ren a plus gueres. 


W 


453. Il n'y a point de gens qui ayent plus 
ſouvent tort, que ceux qui ne peuvent ſout- 


frir d'en avoir. Ds 


454. Un ſot n'a pas aſſez d' ẽtoffe pour 
etr e bon, 


K 455. Si 
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455. Si la vanité ne renverſe pas entiere- 


ment les vertus, du moins elle les Ebranle 
toutes. | 
SEL 


456. Ce qui nous rend la vanite des an. 


tres inſupportable, c'eſt qu'elle bleſſe la 


notre. 


. 


457. On renonce plus aisẽ ment a ſon in- 


tẽrèt qu'a ſon goũt. 
e 


458. La fortune ne paroit jamais fi a- 
vengle, qu'a ceux a qui elle nie fait pas de 


bien. | | 
WEL 
459. Il faut gonverner la, fortune com- 
me la ſantẽ; en jouir quand elle eſt bonne, 


prendre patience quand elle eſt mauvaiſe, & 
ne faire jamais de grands remedes ſans un 


extreme beſoin. 
9 


460. Lair bourgeois ſe perd quelquefois 
a Varmee; mais il ne fe perd jamais a la cour. 


461. On 
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461. On peut etre plus fin qu'un autre; 
mais non pas plus fin que tous les autres. 


Sr 


462. On eſt quelquefols moins malheu- 


reux d'etre trompe de ce qu'on aime, que 
d'en etre detrompe. 


463. On garde long-tems ſon premier a- 
mant, quand on n'en prend point de ſecond. 


464. Nous wavons pas le courage de dire 
en general que nous n'ayons point de de- 
fauts, & que nos ennemis n'ont point de 
bonnes qualités; mais en détail nous ne 
ſommes pas trop ẽloignẽs de le croire. 


. 


465. De tous nos dẽ fauts, celui dont nous 
demeurons le plus ais ment d'accord, c'eſt 
de la pareſſe; 3 nous nous perſuadons qu'elle 
tient a tontes les vertus paiſibles, & que 
ſans derruire entifrement les autres, elle en 
ſuſpend ſeulement les fonctions. 

K 2 466. II 
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466. Il y a une Elevation qui ne depend 
point de la fortune, c'eſt un certain air qui 
nous diſtingue & qui ſemble nous deſtiner 
aux grandes choſes; c'eſt un prix que nous 
nous donnons imperceptiblement a A nous- 

memes : c'eſt par cette qualitẽ que nous 
| pſurpons les deferences des autres hommes; 
& c'eſt elle d' ordinaire qui nous met plus 
au- deſſus d'eux, que la naiſſance, les digni- 
tes, & le merits meme, 


SS 


467. Il y a du mérite fans Elevation; 
mais il n'y a point d'<levation ſans quelque 


mérite. 


468. L'clevation eſt au merite, ce que la 
parure eſt aux belles perſonnes. 


469. Ce qui ſe trouve le moins dans la 
galanterie, c'eſt de l'amour. 


| 470. La fortune ſe ſert quelquefois de 
nos defauts pour nous Elever; & il / 2 
es 


de 
A4 
les 
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des gens incommodes, dont le merite ſe- 
roit mal recompeuſẽ, fi on ne vouloĩt ache- 


ter leur abſence. 


* 


471, Il ſemble que la nature ait cache 


dans le fond de notre eſprit des talens & 
une habiletẽ que nous ne connoiſſons pas: 


les paſſions ſeules ont le droit de les mettre 
au jour, & de nous donner quelquefois des 
vues plus certaines & plus achevẽes que Part 


ne ſaurait faire. 
VEE 


472. Nous arrivons tout nouveaux aux di- 


A . 
vers ages de lu vie, & nous y manquons 


ſouvent d' experience malgre le nombre des 


annggs. 
. 


473. Les coquettes ſe font honneur d'è- 
tre jalouſes de leurs amans, pour cacher 


qu'elles ſont envieuſes des autres femmes. 


. 


474. Il s'en faut bien que ceux qui s'at- 
trapent A nos ſineſſes, ne nous paroiſſent 
auſſi ridicules que nous nous le paroiſſons a 
nous-memes, quand les fineſſes des autres 
nous ont attrapes. 


K 3 475. Le 
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475. Le plus dangereux ridicule des 
vieiles perſonnes qui ont ẽtẽ aimables, Ceſt 
d'oublier qu'elles ne le ſont plus. 


>= 


476. Nous aurions ſouvent honte de nos 
pl us belles actions, ſi le monde voyoit tous 
les matifs qui les produiſent. 


477. Le plus grand effort de Pamitie n'eſt 
de montrer nos defauts a un ami, c'eſt 
de lui faire voir les ſiens. 


SS" 


478. On wa gueres de defauts qui ne 
foient plus pardonnables, que les moyens 
dont on ſe ſert pour les cacher. 


e. 


479. Qnelque honte que nous ayons me- 
ritẽ e. il eſt preſque toujours en notre pou- 
voir de rẽtablir notre reputation. 


r 


480. On ne plait pas long-tems quand on 
g; a qu'une ſorte deſprit, 


481. Les 
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481. Les foux & les ſattes gens ue voyent 
que par leur humeur. 


WS 


482. L'eſprit nous ſert quelquefois hardis 
ment à faire des ſottiſes. 


. 


483. La vivacitẽ qui augmente en vieil - 
liſſant, ne va pas loin de la folie. 


e 


484. En amour celui qui eſt gueri le pre · 
mier eſt toujours le mieux gueri. 


"ws 


4385. Les jeunes femmes qui ne veulent 
oint paroitre coquettes, & les hommes d'un 


age avanc qui ne veulent pas etre ridicules, 


ne doivent jamais parler de Pamour comme 
d'une choſe où ils puiſſeut avoir part. 


YEE 


486. Nous pouvons paroitre grands dang 
un emploi au- deſſous de notre merite, mais 
nous paroiſſons ſouvent petits dan un emploi 


plus grand * nous. 
187. Naus 


| 
1 
| 
| 
| 
' 
| 


the — 
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487. Nous croyons ſouvent avoir de la 
conſtance dans les malhenrs lorſque nous 
mavons que de l'abattement; & nous les 
ſouffrons ſans ôſer les regarder; comme les 

poltrons, qui ſe laiſſent tuer de peur de ſe 


de fendre. 
SEE 


488. La confiance fournit plus a la con- 
verſation que Peſprit. 


489. Toutes les paſſions nous font faire 
"des fautes, mais l'amour nous en fait faire 


de plus ridicules. 
. 


490. Peu de gens ſavent etre vieux. 
491. Nous nous fajfons honneur des de- 
fauts oppoſes a ceux que nous avons; quand 


nous ſommes foibles nous nous vantons 
d'ètre opiniatres. 


492. La penetration a un air de deviner, 
* qui 


la 
Dus 
les 
les 
ſe 


Ns 


re 
re 
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qui flatte plus notre vanitẽ, que toutes * 
autres qualites de Veſprit. 


E 


493. La grace de la nouveaute & la 
longue habitude, quelqu oppoſees qu'elles 
ſoient, nous empechent egalement de ſentir 
les defauts de nos amis, 


SS 


494. La plipart des amis dẽgoũtent de 


Pamitie, & la plũpart des devots degoiltent 


495. Nous pardonnons aiſẽment à nos a+ 
mis les defauts qui ne nous regardent pas. 


r 


496. Les femmes qui aiment pardonnent 
plus, aisEment les grandes indiſcretions que 
les petites infidElites. 


de la devotion. 


SS" 


497. Dans la vieilleſſe de Pamour comme 
dans celle de Page, on vit encore pour les 
maux, mais on ne vit plus pour les plaiſirs. 

498. Rien 
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4598. Rien wemptche tant d'etre naturel, 
que Penvie de le paroitre. 


. 


499. C'eſt en quelque ſorte ſe donner part 
aux belles actions, que de les louer de boy 


cur. 
N 


500. La plus veritable marque d'ètre ne 
avec de grandes qualites, c 'eſt d'Ctre ne 


Jans envie. 
SE 


501. Quand nos amis nous ont trompes 
on ne doit que de Pindifference aux marques 
cle leur amitie, mais on doit toujours de la 
ſealibilite a leurs malheurs. 


- ' $02. La fortune & Phumeur gouvernent . 


le mende. 
. 


503. Il eſt plus ais de connoitre l'homme 
en general, que de connvitre un homme en 


504. On 


d'ui 


ch. 


fat 


ol 


nt. 


ne 
en 


In 
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304. On ne doit pas juger du mérite 
d'un homme par ſes grandes qualites, mais 
par Puſage qu'il en ſait faire. 


. 


505. II y a une certaine reconnoiffance - 
vive, qui ne nous acquitte pas feulement des 
bienfaits que nous avons regus, mais qui fait 
meme que nos amis nous doivent, en leur 
payant ce que nous leur devons. 


SEL 
566. Nous ne deſirerions gueres de choſes 


zvec ardeur, ſi nous connoiffions parfaite- 
ment ce que nous deſirons. 


N 


507. Ce qui fait que la plũpart des fem- 
mes ſont peu touches de Pamitie, e eſt qu'- 
elle eſt fade quand on a ſenti de Pamour. 


e 


508. Dans Pamitic, comme dans Ia» 
mour, on eſt ſouvent plus heureux par les 


chofes qu on ignore, que par celles que Pon 
fait, 


309. Nous 
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509. Nous eſſayons de nous faire hon- 
neur des deEfauts que nous ne voulons pas 


corriger. | | 
. 


510. Les paſſions les plus violentes nous 
laifleut quelquefois du relache, mais la vani- 
tẽ nous agite toujours. b 


e 

511: Les vieux fous ſont plus fous que 
les jeunes. ä 
W 


312. La foibleſſe eſt plus opoſee a la 
vertu que le vice. 


WEE 


513. Ce qui rend les douleurs de la hon- 
te & de la jalouſie fi aigues, c'eſt que la va- 
nitE ne peut ſervir a les ſupporter. 


e. 


314. La bienſcance eſt Ia moimdre de 
toutes les loix & la plus ſuivie. 
WEE. 


' $515. Un efprit droit a moins de peine de 
_ ſe 


1 
as 


us 
u. 


ue 
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ſe ſoũmettre aux efprits de travers, que de 


les couduire. 
. 


516. Lorſque la fortune nous ſurprend en 
nous donnant une grande place, ſans nous 
y avoir conduite par degres, ou ſans que 
nous nous y ſoyons Eleves par nos eſperances, 
il eſt preſque impoſlible de s bien ſoiltenir, 
& de paroitre digne de Poccuper. 


JEFF 


517. Notre orgueil s' augmente ſouvent 
de ce que nous retranchons de nos autres 


dé fauts. 
. 


518. Il n'y a point de ſots ſi incommodes 


que ceux qui out de Pefprit. 


ES 
519. Il n'y a point d'homme qui fe croye 


en chacune de ſes qualites au- deſſous de 
Phomme du monde qu'il eſlime le plus. 


SS 


520. Dans les grandes affaires on doit 
L moins 
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moins s'appliquer a faire naitre des occa- 
lions, qu'a profiter de celles qui ſe pre- 
ſentent. | | 
SS 
521, Il n'y a gueres d' occaſion ona l'on 
fit un mechant marché de renoncer au bien 
qu'on dit de nous, a condition de n' en point 


dire de mal. 
SEL 


522. Quelque diſpoſition quait le monde 
A mal juger, il fait encore plus ſouvent grace 
au faux mecrite, qu'il ne fait injuſtice au 


veritable. | | 
SE 


523- On eſt quelquefois un ſot avec de 
Peſprit, mais on ne Veſt jamais avec du 
jugeinent. 


524. Nous gagnerions plus de nons laiſſer 


voir tels que nous ſommes, que d' eſſayer de 
paroitre ce que nous ne ſommes pas. 


e 


52 5. Nos ennemis approchent plus de 
| la 


er 
de 


de 
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la vérité dans les Jugemens qu'ils font de 


nous, que nous ren approchons nous- 


memes. 


SEL 


526. Il y a pluſieurs remedes qui gue- 
riſſent de l'amour; mais il n'y en a point 


d'infaillibles. 
. 


527. Il gen faut bien que nous connoiſ- 
ſions tout ce que nos paſſions nous font faire. 


. 
528. La vieilleſſe eſt un tyran, qui defend 


for peine de la vie tous les Jes de Ia 


jeuneſſe. 


W 


529. Le meme orgueil qui nous fait bla- 
mer les dẽfauts dont nous nous croyons 
exempts, nous porte a mepriſer les bonnes 
qualitẽs que nous n'avons pas. 


WIE 


530. Il y a ſouvent plus d'orgueil que de 
bonté a plaindre les malheurs de nos enne- 
mis; c'eſt pour leur faire ſentir que nous 

L 2 ſommes 


— — 


— —ũ—6—ä—ęjñ — 


j 
i 
| 
| 
| 
| 
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ſommes au · deſſus d'eux, que nous leur don - 
nons des marques de compaſſion. 


= 


531. Il y a un exces de biem & de maux 
qui paſſe notre ſenſibilite, 
er 
532. I] s'en fant bien que Pinnocence ne 
trouve autant de protectioi que le crime. 
er 
333. De toutes les paſſions violentes, celle 
qui fied le moins mal aux femmes, c'eſt Pa- 
mour. | | 
SS 


534. La vanite nous fait faire plus de 
choſes contre notre golit que la raifon. 


. 


535, Il y a de mẽchantes qualitẽs qui font 
de grands talens. 


. 


536. On ne ſouhaite jamais ardemment 
ce qu'on ne ſouhaite que par raiſon. 
537. Tou- 


- 


Low WH # + | 


hk. af 


e 


nt 
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537. Toutes nos qualit=s ſont incertaines 
& douteuſes en bien comme en mal, & elles 
ſent preſque toutes a la merci des occaſions. 


0 


538. Dans les premieres paſſions les fem- 
mes aiment Pamant ; & dans les autres elles 
aliment l'amour. 


. 


539. L'orgueil a ſes blzarreries comme les 
autres paſſions : on a honte d' avouer que 
Pon ait de la jalouſie; & on ſe fait honneur 
d'en avoir eu, & etre capable d'en avoir. 


e 


540. Quelque rare que ſoit le veritable 
amour, 1 Peſt encore moins que la veritable 


amitiẽ. 
. 


541. Il y a peu de femmes dont le mẽrite 
dure plus que la beauté. 


e 


542. L'envie etre plaint ou d' tre ad- 
mire, fait ſouvent la plus grande partie de 
notre confiance. 


L J Notre 
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543- Notre -envie dure toujours plus long. 


tems que le banheur de ceux que nous env 


vions. 


SS 


544. La meme fermetẽ qui ſert i reſiſter 
a Pamour, ſert auſſi à le rendre violent & du- 
rable; & les perſonnes foibles qui ſoat tou- 
jours agitẽ es de paſſions men ſont preſqye ja- 
mals véritablement remplies. 


* 
545. L' imagination ne ſauroit inventer tant 


de diverſes contrarietes, qu'il y en a natu: 
rellement dans le coeur de chaque perſonne. 


. 


546. II n'y a que les perſonnes qui ont de 


la fermetẽ qui puiſſent avoir une veritable 


douceur; celles qui paroiflent douces n'ont 
d'ordinaire que de la foibleſſe qui ſe con- 


vertit aisément en aigreur. 


de : 
547. La timiditẽ eſt un defaut dont il eſt 


dangereux de reprendre les perſonpes-qu'on 
en veut corriger. 


348. Rien 


1 A OI 


on 
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548. Rien n'eſt plus rare que la veritable 
bontẽ; ceux-mème qui croyent en avoir, 
n'ont d' ordinaire que de la complaiſance ou 


de la foibleſſe. 
= 


549. L*eſprit gattache par condh & pay 
conitance, a ce qui lui eſt facile ou agreable : ; 
cette habitude met toujours des bornes a 
nos connoiflances, & jamais perſonne ne Seſt 


donne+la peine c' tendre & de conduire ſon 


eſprit aud Join qu'il pourroit aller. 
SS 


550. On oft d' ordinaire plus mediſant par 
vanite que par malice. - ' 


* 


551. Quand on a le cœur encore agité 
par les reſtes d'une paſſion, on eſt plus pres 
d'en prendre uue nouvelle que quand on eſt 
entierement gueri. 


. 
552. Ceux qui ont eu de grandes paſſions, 


ſe trouvent toute leur vie heureux & male 
heureux d'en etre gueris. 


553. II 
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553- Il y a encore plus de gens ſans inte. 
ret que ſans envie. 


„„ 


554. Nous avons plus de pareſſe dans 
Veſprit que dans le corps. 


555. Le calme ou Pagitation de notre hu- 
meur ne depend pas tant de ce qui nous ar- 
rive de plus conſiderable dans la vie, que 
d'un arrangement commode ou deſagreable 
de petites choſes qui arrivent tons les jours. 


. 


556. Quelque méchans que ſoient les 
hommes, ils n'oſeroient paroitre ennemis 
de la vertu; & lorſqu'ils la veulent perſc- 
cuter, ils feignent de croire qu'elle eſt fauſſe, 
ou ils lui ſuppoſent des crimes. 


N 


557. On paſſe ſouvent de amour a l' am- 


* 


bition; mais on ne revient gueres de Pam- 


bition à Pamour. 


| $58. L'ex- 


1 


X* 
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558. L'extrème avarice ſe mEprend preſ- 
que toujours; il n'y a point de paſſion qui 
$ 'cloigne plus ſouvent de ſon but, ni ſur qui 
le preſent ait tant de pouvoir au prejudice 


de l'avenir. | 
. 


559. L'avarice produit ſouvent des effets 
contraires; il y a un nombre infini de gens 
qui ſacriſient tout leur bien a des eſpẽ rances 
douteuſes & Cloignẽes; d' autres mẽpriſem 
de grands avantages à venir pour de petits 
interers prẽſents. 


. 


560. Il ſemble que les hommes ne ſe 
trouvent pas aflez de defauts; ils en aug- 
mentent encore le nombre par de certaines 
qualites ſingulieres dont ils affectent de fe 
parer ; & ils les cultivent avec tant de ſoins 
qu'elles deviennent a la fin des defauts na- 
turels, qu'il ne depend plus rom de cor- 


riger. 
SEE 


561. Ce qui fait voir que les hommes 
eonnoiſſent mieux leurs fautes qu'on ne pen- 
ſe, c'eſt quiils n'ont jamais tort quand on 
les entend parler de leyr conduite : le meme 

amour- 


* 
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amour-propre, qui les aveugle d' ordinaire, 
les claire alors, & leur donne des vues fi 
juſtes, qu'il leur fait ſupprimer ou deguiſer 


les moindres choſes qui peuvent Etre cou- 


damnées. 
. 
562. II faut que les jeunes gens qui en- 
treat dans le monde ſoient honteux ou Etour- 


dis: un air capable & compoſe ſe tourne 
d' ordinaire en impertinence. 


. 


563. Les querelles ne dnreroient pas 


long-tems, ſi le tort n'etoit que d'un core. 


. 


564. II ne ſert de rien etre jeune Cans | 


etre belle, ni J*etre belle ſans &tre jeune. 


Wer 
565. II y a des perſonnes G legeres & ſi 


frivoles, qu'elles ſont auffi Eloignees d'avoir 


de vẽritables dẽfauts que des qualitẽs 1 
lides. 


. 


566. On ne compte d' ordinaire la prẽ- 
| miere 


<Q 


le 
al 
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miere galanterie des femmes, que lors qu'el- 
les en ont une ſeconde. 


e 
567. Il y a des gens ſi remplis d'eux- 
memes, que lorſqu'ils font amoureux, ils 


trouvent moyen d' etre occupẽs de leur paſ- 
ſion ſans Vere de la perſonne qu'ils aiment, 


WEL 
$68. L'amour, tout agrẽ able qu'il eſt, 


plait encore plus par les manieres dont il ſe 
montre que par lui-m2me. 


. 


569. Peu d'efprit avec de la droiture, 
ennuye moins a la longue, que beaficoup 
d'eſprit avec du travers. 


. 
570. La jalouſie eſt le plus grand de tous 


les maux, & celui qui fait le moins de pitiẽ 
aux periounes qui le cauſent. 


. 
71. Apres avoir parle de la fauſſetẽ de 
tant 
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tant de vertus apparentes, il eſt raifonnable 
de dire quelque choſe de la fauſſetẽ du m6 
pris de la mort. Pentens parler de ce m6- 
prei de la mort que les payens ſe vantent de 
tirer de leurs propres forces, ſans l' eſperance 
d'une meilleure vie. II y a de la difference 
entre ſouffrir la mort conſtamment, & la 
mepriſer. Le premier eſt. aſſez ordinaire; 
mais Je « crois que Pautre n'eſt Jamais lincere, 
On a Ecrit nẽanmoins tout ce qui peut le 
plus perſuader que la mort neſt point un 
mal: & les hommes les plus foibles, auſſi- 
bien que les he ros, ont donnẽ mille exemples 
cẽlebres pour Etablir cette opinion. Cepen- 
dant je doute que perſonne de bon ſens Pait 
jamais cr: & la peine que Pon prend pour 
le perſuader aux autres & a ſoi- meme, fait 
aſſez voir que cette entrepriſe n 'eſt pas aiſce. 


On peut avoir divers fujets de dẽgoũt duns 


la vie; mais on n'a jamais raiſon de mepri- 
ſer la mort: ceux-memes qui fe la donnent 
volontairement, ne la comptent pas pour {i 
peu de choſe; & ils ꝰ en E tonnent, & la re- 
jettent comme les autres, lors qu'elle vient 
a eux par une autre voye que celle qu'ils 
unt choiſie. L'inẽgalitẽ que Pon remarque 
dans le courage d'un nombre infini de vail» 
lans hommes, vient de ce que la mort ſe 
dEcouvre differemment a feur i imagination, & 
y paroit plus preſente en un tems qu en un 
autte: ainſi il arrive qu'apres avoir m”- 
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priſe ce qu'ils ne connoiſſent pas, ils craignent 
enfin ce qu'ils connoifſent. Il faut eviter de 
Penviſager avec toutes ſes circonſtances, fi 
on ne veut pas croire qu'elle ſoit le plus 
grand de tous les maux. Les plus habiles 
& les plus braves ſdht ceux qui prennent 
de plus honn@res prẽtextes pour s'empècher 
de la conſiderer. Mais tout homme qui la 
fait voir telle qu'eſte eſt, trouve que c'eſt 
une choſe Epouvantab!e. La necefits de 
mourir faifoit toute la conſtance des philoſo- 
phes. Ils croyoient qu'il falloit aller de 
bonne grace ou l'on ne ſauroit 8*cmp@cher 
Waller; & ne pouvaut ᷑terniſer leur vie, il 
n' avoit rien qu'ils ne fiſſent pour Eterni- 
ſer leur reputation & ſauver du naufrage 
ce qui n'en peut ètre garant. Contentons 
nous, pour faire bonne mine, de ne nous 
pas dire a nous-mImes tout ce que nous 
en penſons, & eſperons plus de notre tem- 
perament que de ces foibles raiſonnemens, 
qui nous font cruire que nous pouvons ap- 
procher de la mort avec indifference. La 
gloire de mourir avec fermete, Peſperance 
etre regrettt᷑, le deſir de laiſfer une belle rc - 
putetion, Paſſurance d'&re affranchi-des mi- 
ſeres de la vie, & de ne dependre plus des 
caprices de la fortune ſont des remedes quꝰ- 
on ne doit pas rejetter. Mais on ne doit 
pas croire auſſi qu'ils ſoient infaillibles. IIs 
font, pour nous aſſurer, ce qu'une ſimple 

N haye 
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tiaye fait ſouvent à la guerre pour aſſurer 
ceux qui doivent approcher d'un lieu d'où 
Von tire. Quand on en eſt Eloigne, on s'ima- 
gine qu'elle peut mettre a couvert : mais 
quand on en eſt proche, on trouve que c'eſt 
un foible ſecours. C'eſt nous flatter de 
croire que la mort nous paroiſſe de pres ce 
que nous en avons juge de loin, & que nos ſen- 
timens, qui ne font que foibleſſe, ſoient d'une 
rrempe aſſez forte pour ne point ſouffrir d'at - 
teinte par la plus rude de toutes les Epreuves. 
C'eſt auſſi mal connoit re les effets de l'amour 
propre, que de penſer qu'il puiſſe nous aider 
à compter pour rien ce qui le doit nëcef- 
ſairement de truire; & la raiſon, dans la- 
quelle on croit trouver tant de reſſources, 
eſt trop foible en cette rencontre pour nous 
perſuader ce que nous voulons. Cꝰeſt elle 
au contraire qui nous trahit le plus ſouvent, 
& qui, au heu de nons inſpirer le mẽ pris de 
la mort, ſert a nous deconvrir ce qu'elle a 
d' affreux & de terrible. Tont- ce qu'elle 
peut faire pour nous, eſt de nous conſeiller 
d'en d{tourner les yeux Pour les arreter ſur 
autres objets. Caton & Brutus en choiſi- 
rent d'illuſtres. Un Laquais ſe contenta il 
y a quelque tems de danſer ſur ' chaffaut ou 
71 alloit etre rouẽ. Ainſi, bien que les mo- 
tifs ſoient difterens, ils produiſent ſouvent 
les memes effets. De ſorte qu'il eſt vrai, que 
quelque 
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er quelque diſproportion qu'il y ait entre les 
ou grands hommes & les gens du commun, on 
la- a vu mille fois les uns & les autres recevoir 
aig la mort d'un meme vifage : mais toujours 
eſt avec cette difference, que dans le m pri: 
de que les grands hommes font paroitre pour Ju 
ce mort, c'eſt l'amour de la gloire qui leur ei 
n- te la vue ; & dans les gens du commun 
Re ce n'eſt qu'un effet de leur peu de Jumiere, 
at- qui les empeche de connoitre la grandeur de 
es. leur mal. & leur laiſſę la liberte de penſer a 
ur autre choſe, 


ey M 2 M A- 


WASAXIMES 


1. Forer gens veulent Etre dEvots, mais 
perſonne ne veut ètre humble. 


. 


2. Le travail du corps délivre des peines 
de Peſprit ; & c'eſt ce qui rend Jes pauvres 


heureux. 
. 


3. Les veritables mortifications font celles 
qui ne ſont point connues ; la vanite rend 
les autres faciles. 


ded 


. L'humilite eſt Pantel fur lequel Dieu 
Wo qu'on lui offre des ſacrifices. 


7 


- 


Se 


5. II faut peu de choſes pour rendre le 
ſage heureux; rien ne peut rendre un fou 
content: c'eſt pourquoi preſque tous les 
hommes ſont miſerables. , 


6. Nous 


hw 
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6. Nous nous tourmentons moins pour 
devenir heureux, que pour faire croire que 
nous le ſommes. 


e 


7. II eſt bien plus aise d' ẽteindre un pre- 
mier deſir, que de ſatisfaire tous ceux qu: 


le ſuivent. 
. 


8. La ſageſſe eſt a Pame ce que la ſantẽ eſt 
pour le corps. 


e 


9. Les grands de la terre ne pouvan: 
donner la ſante du corps ni le repos d'eſprit. 
on achete toujours trop cher tous les biens 
qu'ils peuvent faire. 


. 


10. Avant que de deſirer fortement une 
choſe, il faut examiner quel eſt le bonheur 
de celui qui la poſſede. 


2 


11. Un veritable ami eſt le plus grand de 
tous les biens, & celui de tous qu'on ſonge 
le moins à acquerir. 

M 3 12. Les 
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12. Les amans ne voyent les dCcfauts de 
leurs maitreſles, que lorſque leur enchante- 


ment eſt fin. 


13. La prudence & Pamour ne ſont pas 
Faits Pua pour Pautre ; à meſ ure que Pamour 
croit, la prudence diminue. 


. 


14. II eſt quelquefois agrẽ able a un ma- 
ri d'avoir une femme jalouſe; il entend 
toujours parler de ce qu'il aime. 


15. Qu'une femme eſt a plaindre quand 
elle a tout enſemble de Pamour & de 1a 


vertu. p 
. 


16. Le ſage trouve mieux ſon compte à 
ne point s'engager, qu'a vaincre. 


17. Il eſt plus nẽceſſaire d'Etudier les 
ho:nmes que les livres, 


18, Le 


10 


a 


- £4 


e3 


e 
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18. Le bonheur ou le malheur vont d' or- 
clinaire a ceux qui ont le plus de Pun ou de 


Pautre. 
N 


19. L'accent & le caractere du pays on 
Von eſt ne, demeure dans Veſprit & dans le 
cœur comme dans le langage. 


= 
26. La plũpart des hommes ont, comme 
les plantes, des proprietes que le hazard fait 


4COUVTIr. 
er. 


. Une hannete femme eſt un trẽſor 
cachs, celui qui Pa trouvee fait fort bien Ge 
ne s'en pas vanter. 


22. La plüpart des femmes ne pleurent 
pas tant la perte d'un amant, pour montrer 
qu' 'elles ont aime, que pour paroitre dignes 


d'etre aimces. 
. 


23. Il y a bien d'honn:tes femmes qui 
ſont laſſes de leur metier, 


# 


24. 81 
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24. Si l'on croit aimer ſa maitreſſe pour 
Pamonar d'elle, on eſt ſouvent trompe. 


SS 


25. La violence qu'on ſe fait pour @tre 
fidele, ne vant gueres mieux qu'une infi- 


d-lite. 
SEE 


26. Iln'y a que les perſonnes qui Evitent 
de donner de la jalouſie, qui meritent qu'on 
en aye pour elles. 


. 


275. La jalouſie nait toujours avec Pa- 
mour, mais elle ne menrt pas toujours a- 


vec lui. | 
SEE 


28. Quand nous aimons trop, il eſt mal- 
aisé de reconnoitre ſi Pon ceſſe de nous ai- 


mer. 
* 


29. On ſait aſſez qu'on ne doit gueres 
parler de ſa femme; mais on ne ſait pas aſ- 
ſez qu on ne doit gueres parler de ſoi. 


30. Les 
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30. Les occaſions nous font connoitre aux 
autres & à nous-memes, 


e 


31. Nous ne trouvons gueres de gens de 
bon ſens, que ceux qui ſont de notre avis. 


. 


32. Nous ne lonans d'ordinaire de bon 
coeur, que ceux qui nous adnurent, 


WEE 
33. On ne ſe blame que pour tre loue. 
BSE 
24. Les petits eſprits font bleſſes des plus 
petites choſes. 
e 


35. Il y a de certains dẽ fauts, qui, tant 
bien mis dans un certain jour, — plus 
que la perfection meme. 


SEE 


36, Ce qui nous 2 tant d'aigreur 
contre 
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centre ceux qui nous font des fineſſes; 
c'eſt qu'ils croyent etre phis habiles que 


NOUS. 
SEE 


37. On Senmiye preſque toujours ayeg 
ceux que Pon ennuye. 


33. Les violences qu'on nous fait, nous 


font quelquefors moins de peine que celles 
que nous nous faiſons a nous-memes. 


r 


39. Il n'eſt jamais plus difficile de bien 
parler, que quand on a honte de ſe taire. 


. 


40. Les fantes fort toujours pardonna- 
bles, quand on a la force de les avouer. 


SEC 
41. Le plus grand defaut de la pEnctra- 


tion weſt pas de ne pas aller au but, celt 
de le paſſer, | 


42. On 


'$ 


ns 
es 


en 


la- 


ra- 
eſt 


On 
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42. On donne des conſeils, mais on ne 
donne point la ſageſſe d'en profiter. 


. 


43. Quand notre mérite baiſſe, notre 
gout diminue auſſi. 


>= 


44. La fortune fait paroitre nos vertus & 
nos vices, comme la lumiere fait paroitre les 


v2jets. 5 
. 


45. Nos actions ſont comme des bouts- 
rimes, que chacun tourne comme il lui 


Plat. 
. 


46. Il weſt rien de plus naturel ni de plus 
trompeur, que de croire qu'on eſt aim. 


. 


47. Nous aimons mieux voir ceux à qui 
nous faiſons du bien, que ceux qui nous en 


font. : 
. 


48. II eſt plus difficile de diſſimuler les 
fenti- 
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ſentimens que Pon a, que de feindre ceux 
que Pon n'a pas. 


. 

49. Les amĩtiẽs renouces demandent plus 
de ſoins, que celles qui n'ont jamais EtE | 
rompues. | T9 : 

. | 

50. Un homme à qui perſonne ne plait, | 


| eſt bien plus malheureux que celui qui ne 
plait a perſonne, 


vr RIFE; * 
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Pres les Recommendations des Maxime: 

. du feu M. le Duc de la Rochefoucuuli 
par M. de Voltaire, Milord Cheſter field, & plu- 
ſieurs Auteurs celebres, il nous eſt tout à fait 
inutile de prononcer notre Jugement ſur le 
Merite de POuvrage. 

Nous nous flatrons que le Public nous 
ſcaura bon gre de leur avoir doune cette 
Edition, ſoigneuſement corrigee, & impri- 
mee avec Elegance. 


